
Les embarras de M. Poincaré
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A T R A V E R S  L ' A C T U A L I T É

Genève, le 27 f évrier 1927.
M. Poincaré était le seul homme qui eût assez

d'autorité morale en France p our constituer un
ministère d'union nationale sans lequel tout eût
été à la dérive : ie p arlementarisme, voire la dé-
mocratie, comme le trahie. Mais si, dans les pé -
riodes critiques , il se rencontre touj ours des
hommes disp osés d sacrif ier leur individualité
p olitique au salut de l'Etat, j amais ce sacrif ice
n'est consenti avec une entière et comp arable
abnégation p ar les p artis auxquels ils se ratta-
chent. Et c'est bien expl icable : un homme c'est
une conscience individuelle ; un p arti c'est une
f orce collective.

Aussi bien vit-on M. Herriot accorder sans ré-
serve son concours à M. Poincaré, et le p arti
radical-socialiste simple ment résigné à subir

^ 
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la sorte un eff acemen t momentané. Et , de l'au-
tre côte, on vit M . Marin app orter également sa
collaboration loya le au «pacif icateur» , mais, sans
que son group e eût rien abdiqué de ses intransi-
geances. H f allut dès lors que M. Poincaré gou-
vernât â la f açon du p ilote qui se sait en une p as-
se dangereuse et p ressent le récif de tout côté.

Politiquement, cela voulait dire, p our lui, qu'il
lui f allait éviter d'engager le gouvernement dans
tout ordre de questions où l'un ou l'autre des
ministres qu'il avait réussi à s'attacher courrait
risque de devoir choisir entre une pl us longue
collaboration ei son p rop re p arti. La tactique
de M. Poincaré consista donc à <* occup er » la
Chambre des suj ets qui f ussent de nature à ne
p as f aire exp loser la situation. C'est, ainsi que,
dès la rentrée p arlementaire, le p résident du Con-
seil obtint que l'on s'attelât à la seule discussion
du budget et que de la sorte les interp ellations
gênantes sur la p olitique, où le gouvernement au-
rait certainement rencontré.sa p elure d'orange,
f ussent aj ournées aux calendes. C'est ainsi en-
core qu'ap rès te dernier Conseil de la Société
des Nations à Genève, au cours duquel M. Briand
négociant la question du contrôle militaire sur
l'Allemagne avec M. Stresemann, s'était vu dés-
avouer au sein du Cabinet, M. Poincaré p ut ob-
tenir de son ministre des Af f a ires  Etrangères
qu'il se satisf ît de f aire son expo sé aux deux
commissions des aff aires extérieures de la Cham-
bre 'et du Sénat , renonçant ainsi à ce grand débat
p iiblic qu'il voulait d'abord p rovoquer, et qui eut
immédiatement dressé l'un contre l'autre le bloc
des gauches et le centre-

Mais tout le monde sait qu on ne f ai t  p as dis-
p araître les diff icultés en les laissant momenta-
nément de côté.

Il est deux p oints sur lesquels il n'app araît p as
p ossible de diff érer éternellement les décisions.

D 'une p art, la Chambre devant être renouvelée
l'année p iochaine, il imp orte de savoir, le p lus
vite p ossible, selon quels système auront lieu les
élections. D'autre part, le pr oblème de la stabi-
lisation légale ou de la lente revalorisation rela-
tive du f ranc veut une solution nette, indisp en-
sable à l'économie nationale, et il est osé de pr é-
tendre l'app orter sans que soit réglée l'irritante
question des dettes inter-alliées.

De ce double p oint de vue l'union gouverne-
mentale est en p éril.

M . Marin et ses amis sont hostiles à la réf or-
me électorale, que M. Herriot et les siens récla-
ment imp érieusement ; le group e de M. Marin est
également hostile à la ratif ication de Raccord
Mellon-Béranger sur les dettes à l'Amérique, et
les gauches ne sont pa s non p lus unanimes d
Testimer accep table. Que le débat s'engage d
f ond sur l'un ou Vautre obj et et voici le vaisseau
p ortant la f ortune du f ranc qui f ai t  eau. Car au-
cune illusion à se f aire : la cohésion ministérielle
détruite, il n'y aura p lus de gouvernement sta-
ble p ossible ; on retombera dans le gâchis p oli-
tique qui. en j uillet dernier, amena l'émeute p o-
p ulaire grondante aux p ortes de la Chambre ;
F UJI de ces trois mots s'inscrira sur les murs où
Balthazar lut son destin : dissolution, réaction,
révolution. Et , dans cette nouvelle bataille, c'est
le f ranc qui, quelle qu'en soit le déroulement,
sera le meurtri certain. Les conséquences d'une
nouvelle crise f inancière aiguë en France n'ont
p as besoin d'être remontrées en leur gravité eu-
ropéenne. Le rééquilibre économique général est
f onction de la stabilité du redressement f inancier
en France.

M. Poincaré, assure, — j e vous rapp orte du
moins la conf idence qu'il aurait f aite là-dessus
à quelques-uns de ses amis —, que « les nations
créancières de la France n'exigeraient ni ne ré-
clameraient la ratification des accords avant le
renouvellement de la Chambre en mai 1928, si
des versement égaux ' aux annuités prévues
étaient effectués à titre de provision, » vient d'u-
ser de cet exp édient vis-à-vis de F Angleterre, et
il s'app rête â en f aire autant po ur r Amérique. Il
n'a p as bien entendu dit là-dessus à la Chambre
ce qu'il avait conf ié à ses intimes, mais c'était
le sous-entendre que de p ersuader les dép utésqu'ils gardaient leur entière liberté quant â la

ratif ication des accords, même les p aiements
eff ectués, comme si ces accords étaient ef f ec t if s .

M. Vincent Auriol ne s'y est p as tromp é, et
c'est p ourquoi ïl a p rof ité de l'occasion p our
demander que f ussent soumis au p arlement les
accords mêmes, ref usant ainsi au gouvernement
l'aj ournement salutaire. Les dépêches vous ont
app ris que le présiden t du Conseil avait déclaré
cette prop osition inopportune et dit qu'il la com-
battrait, le cas échéant, en p osant la question de
conf ian ce. La majorité lui serait-elle alors f i-
dèle ? On pourrait répondre hardiment que oui
si, j e le rép ète, la question des dettes inter-alliées
était indép endante de la p osition du f ranc. M.
Poincaré l'a p rétendu lorsqu'il a dit à la Cham-
bre : « On déclarait que la France, ay ant besoin
de crédits extérieurs, ne p ourrait op érer son re-
dressement f inancier qu'apr ès le règlement des
dettes inter-alliées ; le gouvernement a p ensé
que la France était assez vigoureuse p our se re-
lever p ar ses p rop res f orces et ne se mettre à la
merci de p ersonne. D'ailleurs, ni du côté de Lon-
dres, ni du côté de Washington, aucune d if f i -
culté n'a été créée p endant Vaccomp lissement de
la p olitique de redressement. Au contraire le\tra-
vail a été suivi en toute symp athie.-» Sans doute,
mais cet argument n'est p as p êremp toire ; le
f ranc rêp ondra-t-cm â M. Poincaré , ne p eut con-
naître la déf initive bonace que s'il n'a décidément
p lus rien à redouter du côté anglo-américain, et,
de ce p oint de vue le non-règlement des dettes
demeure Vêp êe de Damoclès. *

Mais enf in , si les Etats-Unis et t Angleterre
consentent de laisser dormir l'aff air e j usqu'au
renouvellement de la Chambre, voilà p resque
écartée, une des deux redoutables p ierres d'a-
chopp ement autour desquelles la marche du Ca-
binet devenait dangereusement zigzagante. Reste
l'autre.

La réf orme électorale consiste, j e vous £çj >
déj à exp osé assez longuement, à revenir au scru-
tin d'arrondissement, le mode actuel d'élection
étant, vous le savez, la rep résentation p rop or-
tionnelle avec prime à la majorité absolue.
Cette étrange mixture est du goût, p araît-il, des
amis de M. Marin, alors que les radicaux en
éprouvent la nausée. Ce qu'il y a de curieux,
c'est que se dressent ainsi contre ce système
ceux-là mêmes qui \ui ont dû la f ormation du
cartel, et que tiennent p our ceux qui dénoncent
â j ournée f aite le cartel comme la p erdition de
la France. En d'autres termes, si l'on revenait
au scrutin d'arrondissement, — ce qu veulent
les radicaux, — ce seraient les op inions moy en-
nes qui l'emp orteraient, et M . Marin et ses amis,
qui s'aff irment les p arangons des idées moy en-
nes, rep oussent le scrutin d'arrondissement, et,
p ar là, ressoudent le cartel !

La vérité est que les p artis supputent simple-
ment en f  occurrence leurs gains et leurs p ertes
p ossibles. Et voilà j ustement le p lus grand dan-
ger p our le gouvernement. Car ce dont M. Poin-
caré aura certainement le plus de mine à triom-
p her, c'est de ce calcul des p artis. Et là, imp os-
sible que la question ne soit p as p osée, ou soit
aj ournée sine die. // va f alloir p rocéder à de
nouvelles élections: encore f aut-il savoir com-
ment elles seront f aites. Sans doute on avait pu
p enser à la solution p lus ou moins démorratioue
de la p rorogation des p ouvoirs de la Chambre,
mais cette inrcmstitn'ionnalité manif este rép ugne
à M. Poincaré, et elle ne rencontre p as à gauche
un écho f avorable.

Dès lors, maintenir l'union sacrée au gouver-
nement et réaliser la réf orme électorale d la
Chambre : tel est le problème, en manière de
quadrature du cercle, p rop osé à la sagacité de
M. Poincaré.

Tony ROCHE.
^BB-t mm- 

Weé Çrzmcâej'-
!?.ïïl 5r< A iMi L ' K-y

Carnaval a la vie dure — Danse, ripaille et «baftehaî »
Carimentran

Saignelégier, le 28 février 1927. .
En dépit des doléances des grincheux qui

croient le plaisir envolé, qui prétendent qu 'on ne
sait plus s'amuser, la fête de la Folie ressusci-
tera des cendres de l'année dernière. Il est re-
venu, le temps des extravagances burlesques,
des ripailles , des mascarades fantastiques.

Arlequin n'est pas mort sous les neiges de la
montagne ; peut-être a-t-il subi les outrages de
la bise.

Mais il est encore vivant notre j oyeux Car-
naval ; il renaît avec moins d'entrain, monis
d'esprit qu 'autrefois ; mais si ses mises en scène
sont moins pittoresques, il est touj ours aussi
bruyant ; ni les giboulées, ni la neige aveuglante
ne peuvent empêcher les excentricités de la j eu-
nesse. II est vrai que les cortèges et les exhi-
bitions drolatiques qui attiraient toute la monta-
gne à Saignelégier appartiennent au passé. Cette
ancienne coutume a été reléguée à Tarrière-plan
par les difficultés matérielles, et c'est dommage.
Chez nous on ne rencontre plus que quelque s
groupes isolés qui fon t la satire de certains évé-
nements ou font ressortir , en les exagérant , les
particularités de quelques caractères originaux.
Le Franc-Montagnard excelle dans ce genre,
grâce à son esprit caustique, à son sens d'obser-
vation et à sa facilité à découvrir le côté risible
des choses. Depuis quelques années, au chef-lieu
particulièrement , le Carnaval tend de plus en
plus à se réfugier dans les bals. Les masques
nombreux, aux travestissements élégants et mê-
triè riches, entraînés par les accords d'un j azz-
band étourdissant, tourbillonnent j usqu'au petit
j our dans le frou-frou des soies chatoyantes et
des tulles transparents. L'originalité et l'imagi-
nation peuvent au besoin suppléer au porte-mon-
naie. Nous avons admiré des costumes bien mon-
tagnards : dominos de dare (petites branches de
sapin), de lierre et de houx. Avouons toutefois
que ce dernier n'a obtenu qu 'un demi-succès , car
les fraîches libellules et les gracieuses pierret-
tes fuyaient prudemment le contact désagréable
des feuilles dures aux dards acérés.

En famille , on n'a pas perdu l'habitude, le
Mardi gras, de chercher une compensation aux
privations du Carême. On la trouve dans les dé-
lectations pu rement matérielle de la bonne chère
et de la dive bouteille. Maj estueux, dodu, fleu-

rant la truffe et le j ambon, le traditionnel pâté
resplendit triomphant ; son ventre arrondi porte
dans ses flancs croustillants la bombance et la
j oie. Les bouchons qui sautent, le vin qui pétille
donnent de l'esprit et de la voix ; les bons mots
fusent , les chansons éclatent, les cœurs s'atten-
drissent...

Mais une coutume indéracinable dans nos vil-
lages, c'est la manifestation nocturne et grotes-
que du « Baitchai ». Après une j ournée de ri-
paille et une nuit de dans'e, il semble que la las-
situde devrai t avoir raison des tempéraments les
mieux trempés. Erreur ! le «baitchai » ,séculaire
n 'a rien perdu de sa populari té. A ceux à qui l'é-
tat de leurs finances a interdit bals et festins de
j ouir de leur revanche. Ici, les effets de la vie
chère n'entrent pas en ligne de compte , pour la
bonne raison que pour prendre part au '^bait-
chai » ii faut posséder une qualité et un défaut :
une santé à toute épreuve permettant de r , .is-
ter au froid et à l'humidité, et une oreille dure
ou béotienne pour supporter un charivari infer-
nal , une nuit durant . A 23 heures, les participants
munis de «tiainpaines» fêlées, de grosses cais-
ses, tambours, instrumemnts à vent et à cordes,
sifflets , fouets , tuyaux de fourneaux , plaque s de
tôle, chaudrons, casseroles, couvercles de mar-
mites, s'en vont à la file indienne, précédés d'u-
ne lanterne ornée de caricatures, et rai-tiai-tiai ,
rai-tiai-tiai, font le tintamarre le plus insupporta-
ble, le plus atroce qu 'on puisse imaginer. Les ha-
meaux voisins reçoivent cette visite intéressan-
te et comme, au retour, il faut repasser par Sai-
gnelégier, les habitants sont tirés de leur som-
meil à trois ou quatre reprises. Au grand j our,
entre huit et neuf heures , l'opération est ter-
minée et les noms des porteurs de la lanterne
et de la grosse caisse surtout, qui doiv ent être
des gaillard s bâtis à chaux et à sable, passent
de bouche en bouche. Après une telle performanr
ce, ces héros du jour entrent en Carême sans
regrets ni remords. Ils peuvent méditer ou re-
dire le vieux couplet que chantaient nos pères :

Carimentran é prou vétiu,
Carimentran , niun n 'en veut pu.
Carnaval a assez vécu,
Carnaval , nul n'en veut plus.

Un homme d'Etat français dlisait un jour que
certaines gens font leur malheur pour avoir pris
certaines paroles trop à la lettre : « Voyez Landru,
disait-il. Ce qui l'a perdu, c'est qu 'il a mal com-
pris la parole historique d'Henri IV enj oignant de
mettre chaque dimanche une poule au pot 1 »

Ce défaut a joué l|autre jour un tour tout aussi
pendable, à un Parisien qui avait défendu à sa
femme de se faire couper les cheveux.

—- Si tu reviens coiffée à la garçonne, lui ré-
pétait-il, je te chaitse, j e ne te veux plus.

On sait qu'il suffit de menacer une dame pour
la voir accomplir l'action défendue. L'épouse, un
j our, revint donc avec ses cheveux coupés. Colère
épouvantable du mari, quH ne se calmait plus.

— Je sais ce qui me reste à faire, dit la cou-
pable.

Elle partit...
Au bout de quelques jours, le pauvre homme,

qui avait cru tout d'abord à une simple plaisanterie,
passait d'une angoisse dans une autre. II cherchait
partout sa femme. Chez ses amfo, chez ses parents,
à la police, à la morjçue... Il était désespéré.
C est à ce moment qu'il reçut de sa douce moitiéun petit bleu ainsi conçu :

« Mon chéri. Ne t'en fais pas pour moi. Je suisbien tranquille et je ne songe pas le moins dumonde à me j'eter à la «Seine. Je reviendrai aussi-tôt que mes cheveux auront repousse. Ernestine. »

Je n ai pas raconté cette hiotoire — véridique
celon Vautel — aux lectrices de l'« Impartial »
pour qu'elle? en fassent de même. Non ! Condam-
ner leur mari à faire le ménage pendant trois mois,
ce serait vraiment rosse...

Mais je destine ce récit aux maris qui pronon-
cent trop souvent des serments éternels ou des me-
naces irréparable-, qu'ils sont bien embêtés de réa-
liser ensuite. Mes frères, ne dessinons pas le diable
à la muraille ! Il y a cinquante ans, Schopenhauer
écrivait : « Les femmes ont les cheveux longs et
la-; idées courtes. » Aujourd'hui, il faut due : «Les
femmes ont les cheveux courts et les idées lon-
gues »...

Le p ère Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an Fr. 16.80
Six mois 8.40
Trois mois ¦ 4.20

Pour l'Etranger:
Du an . . Fr. 56.— Six mois . Fr. 28.—
Trois mois • 14.— Un mois . • 5.—

On peut s'abonner dans tous les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 30 ct

Compte de chèques postaux IV-b 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 et. la lign

(minimum Fr. 2.—I
Canton de Neuchâte l et Jura

bernois 25 ct. lu lignt
(minimum 10 lignes i

Suisse 14 ct. le mmn
Etranger 18 • • •

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-régionale Annonces SuirsesoS.R
Bienne et succursales.

La statue de Sp inoza â La Haye, en Hollande.
Cette ville a célébré le 250me anniversaire de
la mort du grand p hilosop he, le 21 f évrier. On
sait que Spinoza, né en 1632, est mort à Ams-
terdam en 1677.

Un «anniversaire

L 'impé ratrice du Japon qui, avec son ép oux
Hiro-Hito. va être couronnée solennellement à
Tokio.

Au Japon



ji Technicum lie La Ghaux de-Fonds
Ensuite du décès du titulaire, Ja Commission dn Technicum met

au concours Je poste de

Technicien Horloger
pour l'enseignement de la fa brication mécani que. Le titulaire sera
appelé à donner des cours et, éventuellement, a éiercer les fonctions
de sous-directeur.

Traitement : Fr. 8000. — à 9000.—
Entrée en fonctions : De suite ou époque à convenir
Clôture du coucous i 20 mars 1927.

Le cahier des charges. I *. questionnaire et le projet de contrat
d'engagement sont â la disposiiion des intéressés au Secrétariat
du Technicum, rue du Progrès 40.

Jjes offres sont à adresser /i M. Auguste Robert, président de
la Commission , rni Agaasiz 10. en ville.

BRASSERIE ARISTE ROBERT
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app randre l'allemand Mlallill (Bâle)

Prospectus Premières références 1
J.H. 3012 x Prix modérés 3258 1
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|j|j A l'occasion du 1er Mars à I'

I ÂMmia 1
DIMANCHE - LUNDI et MARDI

I „S!StÊRS SÏ EGNO I
ON DANSERA. LES 3 SOIRS 3988 \ j

| Entrée libre. Lundi Cotillons. Entrée libre.
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I^J Ecole Uoilc

l̂ ^̂ g^̂ P CERNIER
wWM iMf M§Mtm%,MWMhm Une nouvelie armée

scolaire commencera en avril prochain. Etudes agricoles complè-
tes théoriques et pratiques pour jeunes gens désirant se vouer
à 1' agriculture ou . se perfectionner dans cette profession.
Tnitiation à tous les travaux de la ferme et des champs. En
hiver, cours spéciaux de vannerie , charronnage, menuiserie et
sellerie. — Durée des cours : 2 ans. — Délai pour l'inscription ,
21 mars. — Des bourses peuvent être accordées. 2044

Pour renseignements et prospectus, s'adresser à la Direc
tion de l'Ecole à Cernier. P 69 C
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:.. ¦> 1® COSTET *Jaquet«Droz 54 Téléphone 1916
Agrandissements , groupes , Sociétés-photos, cartes postales, etc. etc.

W Tous ces travaux sont d'un fini extra soigné ~W8
Ouvert Dimanches et Fêtes. 288

Recherchons
1 Kaboteuae. course 4 à 5 mètres
1 Etau-Llmeur. course 600 mm.
1 Perceuse radiale , de 50 mm.
1 ItecllQeuee d'outillage 8789
2 FraUeuses d'Etabli p 31228 c

d'occasion , mais en parfait 6tat . de préférence suisses on
américains.
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p £ibrairie papeterie Courvoisier |
Q Léopold Robert 64 Q
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Restaurant de la Maison É Peuple
La Chaux-de-Fonds

*%•

lundi 20 lévrier, soir Hardi le ler mars
Souper à fr. 3.— Dîner à Fr. 3.—

Potage aux herbettes Consomme Brunoise
Omelettes au jamb on Filets ie Sandre à l'Italienne

Entrecôte grillée Jambon fra is  au four
Pommes fri tes Choux-fleurs Se ¦ Crème

S044 Salade Pommes Parmentier
r. DessertDessert 

_ _ _ _  A Fr. 3 SO Pnulet Chassenr
A Fr. 2.30 sans omelette à la pla ça du jambon.

Service à la carte et à des prix très MODÉRÉS!!!

s Un bel iîcller
avec transmission et moteur est encore

———— (B I®**©!" —
à la Fabri que A, Reymond S. A., TRÂNIELAN.
Conviendrait pour monteurs de boîtes métal ou ar-
gent , qui seraient avantag és par d'importantes com-
mandes régulières. PRESSANT. p. ô887 ,J. 4026

B

0ramopl)one$

10 francs par mois

Représentant
Pour la vente d'un article spécial de la

branche de bâtiment
déjà introduit avec succès sur quelcjn es-unes des plus grandes
places en Suisse, on cherche encore quelques

Courtiers ou maisons de commerce
capables JH 18503 St. 4023

Cette innovation convient pour difi'èrents emplois et convient
avantageusement aux trai s de constructions. L'article ne dépend qu 'en
partie a la conjoncture de construction. 11 présente de bons bénéfices
â personnes de la dite branche.

Intéressés avec de bonnes relations arec les maisons
d'entrepreneurs el d'arcliitecture cj ui vendent pour leur
compte ou coniru commission sont priés de faire offres (en allemand)
sous indications «ies articles vendus jus qu'ici et des référence s, sous
chiffre A. A. 4023.. au bureau de I'IMPARTIAL

HENRI fiDANDJf AN
GARAGE DE „LA RUCHE"

Achat, Vente et location d'automobiles
¦S£l»«iir« iiloms

Fournitures et Accessoires
Hnile. Benzine

9*o»cEc rafiCMEEIM
Crétêts 93 el 92-a 11920 Téléphone 19.22

[gftarMTiïl
I .88' é (Bienne 1

% li Grand Cortège costumé : 7 j

"Politique JEf aif ière "
Environ a5o partici pants, groupes de ca- \-

valiers, 10 chars, corps de musique ' *
et tambours ' I 7

Dimanche, le 6 mars 1927 i
13 % — 14 '/g h. : Corso d'enfants
14 \ h. : Grand Cortège

Corso de masques avec primes
Lundi, le 7 mars 1927 : JHIOO66J 3831 ¦

14 h. : Grand Cortège; Corso de masques 7'
Trains spéciaux le 6 mars : Chaux-de-Fonds- 7

Bienne Chaux-de-Fonds.
Chaux-de-Fonds : dép. 12 h. 48, St-Imier dép. ms

13 h. 16, Villeret dép. 13 h. 20. 11
Bienne arr. 14 h. 10. Bienne dép. 21 h. 20.

^
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MteiltoleS i ci crétBM f La Maison J .H. ms s. 307

met en vente une Série de Chambres à coucher et Salles à manger , ainsi que des
meubles détachés (lits , tables de nuit , lavabos , armoires , dressoirs , dessertes, bureaux ,
bibliothèques etc.) pour lesquels elle acceptera des

¦»Œl«ïïl<e)B*tfS BKft«SEBS«&<&£S
Moyennant un versement au comptant. Demandez nos offres en indi quant ce qui est désiré.

[ Le Visage j e Rome Chrétienne? j
CABINET DENTAIBI

lémm BMSB
TECHNICGEN-DENTISTE

Jaquet-Droz 27 LA CHAUX -DE-FONDS Télé ph one 22.66
Dentiers en tous éenres
—————— garantis sur factura par écrit ¦

Transformations - Réparations

Tram modernes Traitement sans douleur
E»3CIX MODÉRÉS Î4968

Ue Ouvrier
Maison du Peuple
La Chaux-de-Fonds

Samedi soir, Dimanche
après-midi et soir

Lundi soir et Mardi
aprés-inidi

MÈCHES p our TOURNEVIS
Bonne trempe - Bonne f orme - Joutes grosseurs
La Chaux- de- Fonds chez tous les négociants en fournitures

d 'horlogerie.
Bienne , chez M M .  Sandoz Fils & Cie.

Le Locle, chez lous les négociants en fourn itures d'Iiorlogerie.
Tramelan , chez M. Aurèle Donzé 4°49

ttiiclw-liiiiffli
pour grandes pièces soignées

trouverait place stable
dans importa n te Fabri que d'horlogerie. Inutile de
faire offres sans preuves de capacités. — Adresser
offres sous chiffre P. 5888 J., Publicités, ST.-
IMIER. P. 5888 J. 4037

On cherche 3979

lm Vendeuses
parlant allemauii et français si possible ang lais , ayant travaillé
dans la couture . Place stable."— Adresser offres détaillées avec
photo a Case postale 5Q4S, Hauptpost ZURICH.

I - Imprimerie à îlir i
77 ; Capitale importante Suisse Itomande

Maison ancienne de plus de 50 ans. Belle instal- SB
| lation . Existence assurée à preneur sérieux. Né-

cessaire pour traiter l'achat :
Fr, 150-180.000 --

Associalion ou commandite non exclue. — S'a-
i ¦ iA- dresser par écrit , sous chiffre V. I083S L.. a

.ï sïn$i

Brands Oalas
des duettistes à transformations,
chansons comiques scènes mili-
taires et xy lophones à 4 mains des

£€lmw§
avec le fanaux comi que

EiliCCEii
accompagnés de l'Orchestre

de la Maison

VISOMI frères
Cordiale Imitation ! ! 3895

Hr CHEVAL-BLANC
16, Eue de l'Hôtel-de-Ville. 16 ,

1 28248
1er Mars

Mard i d«ès 7 h. du soir

TlfPES
Nature et aux Champignons.

Se recommande. Albert Keutz

Couleurs, Vernis
Pinceaux, Eponges

Peaux de daim
etc. 2978

Droguerie ROBERT Frères
Marché 'i

Droguerie du Parc 7i
La Clianx-de Ponds

In- ĤMmamnn Ĥ

B BIT ÏÏ fi Le Pola»cr |

i 4- ii 85 V Progrès *»-S8 I

B BS<6i>car>ntt«»n «d«e S47S I j

I Vap on§ateurs I
g Parfumerie DUMONT S.EIH I

Journaux de modes
Vente Librairie -Papeterie COURVOISIER ""̂ H

Rue Léopold-Robert 64. S. E. N. et J.
e*mWMmmmtm WMWmmaMlsammmmmmmmr ^*Êt^^^^^^m^ma*mÊm^^^^^^^^^^^^^^m^—^ m̂^ m̂mmm

r £lbratrie - papeterie j
I COURVOISIER J
p Léopoïd-Roberl 64 S
ï Bibles, Psautiers pour Eglises Na- JE
f f i  t ionale et Indé pendante , Livres de prié- y È

res, Eoriteaux bibliques, Rap-
Sg! pelle-tol, Calendriers bibliques. M

Elégance et souplesse
par coupe moderne de gaines et corsets. — Modèles spéciaux
pour sports et maintien. On se rend à domicile sur demande.
— E. Sllbermana, Spécialiste, rue du Temple-Al-
lemand 111b (Arrêt du Tram Temple-Abeille;. 23520



Surcouff^
sporfif

Il y aura cent ans le 8 juillet prochain que
Surcouf , très bourgeoisement, mourut dans
son lit, à sa maison de campagne de Riancour t,
près de Saint-Servan. Et ce centenaire, bien
entendu, donnera lieu à des fêtes.

En 1903 eut lieu l'inauguration d'une statue
de ce héros maritime, à Saint-Malo ; mais la
cérémonie ne revêtit pas tout l'éclat qu'avaient
souhaité ses organisateurs. Les gouvernants
craignaient de mécontenter l'Angleterre.

Il faut espérer, écrit l'« Echo des Sports», que
les cérémonies de 1927 auront un caractère tout
à fait officiel. N'est-ce pas faire injure aux An-
glais de les croire à ce point susceptible ? Ro-
bert Surcouf leuT a fait indubitablement beau-
coup de mal. mais en marins de race, ne sont-
ils pas les premiers à rendre hommage à sa
vaillance, à son intrépidité ?

* * *
Surcouf est célèbre ; c'est une des figures

les plus saisissantes de l'Histoire.
La légende s'en est emparé. Et le roman. Et

l'opérette. Et le cinéma...
Pourquoi les sportifs ne l'accueilleraient-âls

pas ? Pourquoi ne le considéreraient-ils pas
comme un des leurs ?

Sa vie d'aventures, les croupières qu'i tailla
aux Anglais, ses randonnées à travers le globe,
ne peuvent-elles être considérées comme du
tourisme supérieur ou, plutôt, comme du yach-
ting de marque ?

Surcouf a été corsaire. Ce mot a 
^ 
malheu-

reusement pris une signihlcation péjor ative.
On oublie que les corsaires étaient nantis de
missions presque officielles. La « course » était
légale et régulière. Et s'ils ne faisaient pas par-
tie de la marine d'Etat, ils constituaient des
manières de corps francs de la marine.

* * *
Surcouf a été un guerrier , mais un guerrier

qui n'avait nul compte à rendre à un amiral.
Ses « courses », certes, étaient fructueuses —
des sociétés par actions s'étaient même fon-
dées pour exploiter des navires corsaires, mu-
nis de lettres patentes du roi — mais il ne les
accomplissait pas dans un but de lucre ; il ne
recherchait que l'aventure, le péril, l'inconnu ,
et, avouons-le, à fa ire du mal aux Anglais aux-
quels il avait voué une haine effroyable.

Surcouf eut une existence pleine des explo its
les plus fantastiques, des hauts faits les plus
merveilleux. Et il fit montre, poussées à leur
paroxysme, des principales qualités du sportii
et du sportsman : le courage, la ténacité, l'ac-
tivité, le goût de la lutte...

Surcouf fut un jnand sportif.

* * *
Dans toute l'histoire de la mer trouve-t-on un

plus grand champion ? Ne possède-t-il pas le re-
cord du nombre de navires attaqués et capturés
par un simple corsaire de quelques canons ? N'a-
t-il pas touj ours réussi à éviter ses puissants en-
remis à se faufiler entre eux, à les distancer ?

N'est-il pas en quelque sorte un trois-quarts de
rugby qui n'a j amais été plaqué ?

A l'âge de dix-sep t ans embarqué pour les In-
des, il montra une aptitude si peu commune, fit
preuve de tant d'intrépidité pendant le nauf rage
du navire qu 'il montait que son capitaine le prit
pour lieutenant.

A 21 ans, chargé par le gouvernement de l'Ile-
de-France d'aller chercher des grains aux Sé-
chelles, il échappa à des navires anglais, péné-
tra dans le golfe de Bengal e, s'empara succes-
sivement de trois navires chargés de bois et de
riz d'un brick-pilote sur lequel il s'installa, cap-
tura un autre navire près de Calcutta , aborda
au moyen d'une ruse le «Triton», vaisseau de la
Compagnie des Indes, que défendaient 26 ca-
nons et 150 hommes d'équipage. Il s'en rendit
maître. Ces premières prises lui rapportèrent
1,700,000 francs.

T T •

Surcouf , on le voit, n 'était précisément pas un
sportif amateur...

En 1801, possesseur d'une immense fortune, il
se maria et se fixa à Saint-Malo.

Mais, tout comme un sportif retraité qui
éprouve le besoin de « remettre ça », il reprit la
route des Indes.

Après la chute de l'Empire , il se borna à se
livrer à de vastes entreprises commerciales et
maritimes et devint un des plus riches arma-
teurs de France.

La célébration du centenaire de Surcouf ne
doit pas laisser indifférente les sportifs tous plus
ou moins amoureux du risque, de l'aventure, de
la lutte... et du succès.

Fooilradl
LÉ CHAMPIONNAT DE SERIE A

Vingt et unième j ournée
Malgré l'avis formel du Comité central de

l'Association suisse de football et d'athlétisme
qui demandait aux clubs de ne renvoyer les
matches de groupe qu'en cas de nécessité ab-
solue, deux matches, sur les sept prévus au pro-
gramme d'hier, ont été renvoyés.

La défaite de Servette par Lausanne est le
fait saillant de la 21me j ournée, mais elle n'im-
plique pas l'élimination définitive des Genevois
au titre romand. Au contraire,' nous persistons
à .croire que Servette pren dra sa revanch e avant
qu'il soit longtemps et que le Championnat ro-
mand lui demeurera finalement.

Suisse romande
Etoile-Carouge I bat Cantonal I 5 à 1.
Lausanne-Sports I bat Servette I 2 à 0 .
De l'avis de chacun, la défaite infligée hier

à Genève par Etoile-Carouge à Cantonal , ne re-
présente nullement la différence de j eu des deux
équipes. Alors que la partie restait nulle au
repos et qu'une victoire neuichâteïoise pouvait
tout aussi bien être escomptée qu'une victoire
genevoise, la « veine » a souri à Etoile-Carou-
ge qui, quelque peu aidée par le manque d'ef-
ficacit é de la ligne d'attaque cantonalienne, en-
leva la victoire de brillante façon au cours de
la . seconde mi-temps.

A Lausanne, Lausanne l'emporte sur Ser-
vette après une première mi-temps ' nettement
en sa faveur. Alors oue la seconde partie mon-
tre Servette constamment maître du terrain et
j ouant durant 45 minutes dans le camp lau-
sannois, la victoire reste à Lausanne en même
temps que la tête du classement. Il ne faut
toutefois pas oublier qu'il ne reste plus à Lau-
sanne que trois matches à j ouer, alors que Ser-
vette en jouera encore cinq. En effet , Lausanne
devra encore rencontrer, en plus de son match
de dimanche prochain à Genève, contre Urania-
Genève, deux fois Etoile de La Chaux-de-Fonds
et les six points de ces rencontres ne sont pas
encore acquis. De son côté, Servette a encore
5 matches à jouer, dont 4 sur son terrain, soit
contre Bienne, Etoile-Chaux-de-Fonds, Fribourg
et La Chaux-de-Fonds, et un seul sur un terrain
adverse, celui d'Etoile-Carouge.

Le classement actuel de la région romande
se présente comme suit :

MATCHES ~

Joués Ga u 's Huis Perdus s

Lausanne 13 9 2 2 20
Servette 11 6 3 2 15
Etoile Carouge 13 6 3 4 15
Bienne 11 7 0 4 14
Etoile 10 3 3 4 9
Urania 13 2 5 6 9
Chaux-de-Fonds 11 2 4 5 8
Cantonal 12 2 4 6 8
Friboursr 12 2 4 6 8

En Suisse centrale
Nordstern I bat Bâle I 4 à 1.
Berne I contre Young-Boys, renvoyé.
Un seul match pour cette région au cours du-

quel Nordstern l'emporte encore plus nettement
qu 'au premier tour (2 à 1) et conserve la tête
du classement.

Young-Boys, qui n'a pu jouer hier contre Ber-
ne, ensuite du terrain impratiquable, bien qu 'à 3
points de différence du «leader» n'en conserve
pas moins, théoriquement, la meilleure place,
n'ayant perdu à ce jour que 5 points contre 6 à
Nordste rn. [.e championnat de Suisse centrale
est loin d'être disputé et ce n'est pas la journée
de dimanche prochain qui ap> >ir t «^ra un éclair-
cissement.

Le ci asseyent de ce jour est le suivant:
Nordstern 12 8 4 0 20
Young-Boys 11 7 3 1 17
Bâle 14 6 3 5 15
Granges 1 1 6  2 3 14
Berne 11 4 3 4 11
Concordia 10 .4 0 6 8
Old-Boys 11 2 4 5 8
Soleure 12 1 4 7 6
Aarau 12 2 1 9 5

En Suisse orientale
Zurich I bat Blue-Stars I, 4 à 3.
Grashopiper I bat Briihl-Saint-Gall I, 7 à 1.
En match du premier tour , Zurich confirme sa

légère avance au classement en battant de jus-
tesse Blue-Stars, par 4 buts à 3.

A Zurich , Grasshopper, dont le seul match nul
j usqu 'ici l'avait été contre Bruhl , à St-Gall , au
premier tour , confirme sa brillante forme ac-
tuelle en écrasant les Saint-Gallois en marquant
7 buts contre eux.

Et le classement, dans lequel Grasshopper
prend le second rang, devient :
Young-Feliows 12 10 0 2 20
Grasshoppers 11 9 1 1 19
Lugano 12 8 2 2 18
Zurich 11 5 0 6 10
Blue-Stars 12 3 3 6 9
Winterthour 11 2 3 6 7
Saint-Gall , . 11 2 3 6 7
Bruhl 9 1 4  4 6
Veltheim 11 2 0 9 4

A Gehève, Etoile-Carouge bat Cantonal 5 à 1
... A 15 heures, à Genève, sur le terrain d'Etoile-
Carouge, les deux équipes se présentent dans
les compositions suivantes, sous les ordres de
M. Feurer, de Deiémont :

Etoile-Carouge :' Séchehaye : Dubouchet,
Schwaldi ; Wassilief , Tagliabue. Amiet ; Rossier,
Border, Sutter, ScMecht, Losio.

Cantonal : Robert ; Facchinetti, Poli ; Spi-
cher, Schick, Payot ; Richème, Gutmann , Bauh-
mann, Besson, Kôhler.

La première mi-temps vit un j eu très serré
de part et d'autre, avec toutefois une supério-
rité marquée des CantonaJiens. Ce n'est, en
effet, que grâce au beau travail de Séchehaye
que les Neuchâtelois ne réussirent pas à pren-
dre l'avantage.

Après un début quelque peu terne, les équi-
pes se mettent en action et, à la lOme minut e,
sur une faute de Sohwa'ld, KoMer réussit à
passer la balle à Gutmann qui marque pour ses
couleurs.

Durant un quart d'heure, la défense gene-
voise est mise sérieusement à l'épreuve , mais
elle s'en sort à son honneur quand elle n'est
pas aidée par le manque de décision dont les
avants cantonaliens font preuve au dernier mo-
ment.

A la 23me minute , sur une descente de Ros-
sier, la balle tirée au but est retenue faiblement
par Robert , aveuglé par le soleil ; elle tombe
à ses pieds où Schlecht, arrivant «en trombe »
la cueille et l'envoie au fond des filets.

Jusqu'au repos, il s'en manque de peu que
Cantonal ne reprenne l'avantage, si bien qu 'à
la mi-temps , on ne peut rien pronostiquer en-
core, les deux équipes conservant leurs chan-
ces.

Dès la reprise, les Stelliens genevois font
montre d'une grande ardeur offensive à la-
quelle la défense neuchâteloise résiste avec
beaucoup de peine.

Un essai de Gutmann est manqué de peu ,
mais à la Sme minute, Suter, sur passe de
Schlecht, marque le but d'un « shoot » passant
un peu en dessous du bras de Robj rt qud ne
peut empêcher, puis, 5 minutes après , SUT un
nouveau centre de Rossier, Suter reprend la
balle de volée et l'envoie pour la troisième fois
dans les filets neuchâtelois.

A la 26me minute enfin, Schlecht,. dans un
bel effort personnel, marque le nunéro 4.

Les Neuchâtelois réagissent quelque peu et
Richème, puis Gutmann manquent le but ad-
verse de peu, mais les Genevois reprennent le
commandement du l'eu et réussissent le Sme
but, « shooté » à 11 mètres de la ligne, par
Suter.

La physionomie du jeu. il faut le répéter,
n'impliquait pas un résultat aussi brutal et, bien
que supérieurs dans toutes les lignes , les Ge-
nevois ne méritaient pas une victoire aussi com-
plète.

Dans Etoile-Carouge, Séchehaye, Ainiet , Sut-
ter, Schlecht et Rossier furent les meilleurs.

Dans Cantonal, la faiblesse réside touj ours
dans la ligne des avants qui fut renforcée, avec
succès, par Gutmann dont le jeu se prête mieux à
ce poste qu 'à celui de demi.

La défense fut , hier, dans un mauvais four et
trois buts , au moins, lui sont imputables.

L'arbitrage de M. Feurer , de Delémont, fut
très bon.

Lausanne bat Servette, 2 a 0
A la Pontaise, sous la direction de M. Hirrlé,

de Bâle , Tes deux équipes se présentent comme
suit:

Lausanne : Schaer; Collet, Jaccard ; Huber,
Hard t, Nicole; Inaebnith , Arlt , Martenet, Syrvet,
Dupuis.

Servette : Wuilleumier; Kellermuller, Fehl-
mann; Morf, Pichler , Baltensperger; Luthi, Cha-
banel , Passello, Zila , Bailly.

Servette, qui a le coup d'envoi , attaque im-
médiatement, mais sans résultat.

Lausanne, à son tour , fait de dangereuses in-
cursions dans le camp servettien et, à 1a Sme
minut e, Inaebnit, en nette position d'«offside»,
marque un premier but que très justement l'ar-
bitre n'accorde pas.

A la lime minute, sur «corner», Arlt reprend
ct marque un but qui cette fois est accordé.

Servette sort de sa torpeur et attaque à son
tour , mais Schaer, en excellente forme, retient
tout. II s'en manque d'un rien, toutefois, que
Luthy ne réussisse à égaliser.

A la 40me minute, Collet est mis hors jeu
d'un formidabe « shoot » de Zila qu 'il réussit
à retenir.

Bien que ne j ouant plus qu'à dix hommes, les
Lausannois réussissent à marcmer un nouveau
but, et la fin est sifflée.

La seconde partie est a 1 avantage presque
constant de Servette, qui veut marquer à tout
prix, mais qui en est empêché par un défense
renforcée des Lausannois, qui vivent sur leur
avance. Un « shoot » de Bailly, à la 20me mi-
nute, est retenu à l'ultime moment par Schaer,
qui se démène comme un lion.

Vers la fin, Lausanne, sentant que la victoire
ne peut plus lui échapper, tente à son tour quel -
ques incursions vers le camp genevois, mais
malgré leurs efforts et ceux des Servettiens qui
ne leur cèdent en rien, la fin arrive sans chan-
gement.

Lausanne a fait hier une excellente partie,
dont le gain revient, pour la plus grande part,
à Schaer, qui fut un gardien de première force,
ne se départissant pas un instant du sang-froid
et de la clairvoyance nécessaires. Hardt, Mar-
tenet et Svrvet dominèrent le lot.

Servette ne j oua pas, au début , avec son ar-
deur coutumière et lorsque, sentant que la vic-
toire lui échappait, l'équipe voulu partir à fond,
il était tron tard.

CHRONIQUE SPORTIVE j

Le championnat suisse de billard
Le championnat suisse de billard, réservé aux

j oueurs de cadre, vient d'être disputé dans la
grande salle du Crocodile à Genève. Il a obtenu
le meilleur succès,puisque les moyennes géné-
rales ont été sensiblement supérieures à celles
des années précédentes. Ce tournoi a consacré
à nouveau la valeur de notre champion suisse
Martenet, qui s'affirma joueu r de classe inter-
nationale.

Le sympathique joueur vaudois s'est révélé
au cours des dernières années et c'est lui' qui
nous fait honneur lors des tournois à l'étranger,
spécialement en Hollande et en Belgique.

Dans ces deux pays, le billard est considéré
un peu comme un sport national. Lorsque de
grandes compétitions ont lieu , la foule en suit
avec ivresse les différentes : péripéties. Dernière-
ment, dans une petite ville de Hoîlande. a' eu
lieu le championnat dEurope : dans la salle im-
mense, toutes les places étaient occupées. De-
hors, attendant le résultat , des milliers de per-
sonnes. Lorsque Van Belle a été déclaré cham-
pion, ces milliers de personnes ont accompa-
gné le vainqueur à son hôtel et il a dû paraître
au balcon pour saluer.

Chez nous, la popularité du billard n 'est pas
aussi grande. Nous possédons de bons joueurs,
mais nous n'en possédons qu'un qui soit véri-
tablement de classe internationale.

Joueur élégant et adroit , le Lausannois con-
quiert immédiatement les spectateurs et l'on ne
peut vraiment qu 'admirer la manière mise en
pratique par Martenet.

Martenet a été désigné par la Fédération suis-
se pour la représenter lors des championnats du
monde amateurs qui auront lieu à Paris, du 12 au
19 mars. Nous souhaitons bonne chance à notre
compatriote. , f •

Voici les résultats du Championnat :
7re catégorie, 400 points .cadre 45 cm, —

Champion suisse de lre catégorie, Martenet, 4
parties, 4 victoires, 1600 points, 92 reprises,
moyenne 17,39, plus forte série 114 ; 2. Agassiz
(Lausanne). 2 victoires, 1293 points, 141 repri-
ses, moyenne 9,17; plus forte série 83 ; 3. Soh-
ler (Zurich), 2 victoires, 1334 points, 156 repri-
ses, moyenne 8,55, plus forte série 43 : 4. Jac-
quemoud (Genève), 1 victoire, 14.83 points. 1.83
reprises, moyenne 7,90. plus forte série 53 ; 5.
Jenny (Bâle), 1 victoire , 1231 points. 156 re-
prises, moyenne 7,89, plus forte série 53.

En seconde catégorie, on a enregistré les
résultats suiva nts :

Finales : Kopp (Zurich), 300, bat Bourquin
(Zuri ch), 267 ; Friedli (Berne), 300, bat Wolf
(Bâle), 245 ; Wolf (Bâle). 300, bat Kopp (Zurich)
2.36 ; Friedli (Berne), 300, bat Bourquin (Zu-
rich),. 264 ; Bourquin (Zu rich), 300, bat Wolf
(Bâle) , 224 ; Kopp (Zurich), 300, bat Friedli
(Berne), 298.

Classement général : 1. ex-aequo, Kopp (Zu-
rich), moyenne 6,33 et Friedli (Berne), moyenne
6, 19; 3. Bourquin (Zurich), moyenne 6,06 .1
4. Wolf (Bâle),, moyenne 5,69.

Kopp et Friedli ont dû dispute r une partie de
barrage qui s'est terminée fort avant dans la
nuit par la victoire du Bernois Friedli.

* * *
La Fédération suisse de billard a tenu di-

manche matin au Club des amateurs de billards
son assemblée générale sous la présidence de
M. Jenny, de Bâle, président central. Neuf des
douze clubs que compte la Fédération étaient
représentés. Le rapport présidentiel, qui relève
avec satisfaction l'activité sportive de la Fédé-
ration en 1926, constate que les matches d'a-
mateurs ont montré la bonne foroie des joue urs
suisses. Le rapport financier, orésenté par M.
Hugin, de Bâle, a été adopté, ainsi que le rap-
port des vérificateurs de comptes. Une deman-
de d'admission formulée par un deuxième club
de La Chaux-de-Fonds n'a pas été prise en
considération. L'assemblée a adj pté diverses
modifications au règlement du championnat.

Un banquet suivit la réunion. M. Jacquomoud ,
professeur à Genève, prononça quelque s paro-
les de circonstance , puis les dél égués chaux-
de-fonniers, dont les qualités d'organisation
sont connues jusque dans la cité de Calvin, fu-
rent chargés de la partie rércéa'ive. Ils s'ac-
quitt èrent avec honneu r  de leur manda t  délicat

Billard
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HH l Ï7i?»$ I tomes soni nien connus. C'est d'abord Sa

,- { S ySof / U ,IB sensation il 'étouffement et de
j'- ¦' ' j \̂ eS*mmm9^mJ 

su ffocalion qui étreint la 
gorge, fies !

^JSttlI^K  ̂ bouffées de chaleurs qui montent au
«̂3}$gyS5P̂  visage pour faire place à une sueur

Exiger ce portrait , froi.le sur tout le corps. Le ventre |
; . devient douloureux , les régies se re-

nouvellent irrégulières ou tron abondantes , et bientôt la
Jgff î femme la plus robuste se trouve aflaiblie et exposée au?:
i ! Dires dangers. C'est alors qu 'il faut , sans plus tarder , ;
7 | faire une cure avec la

I JOUVENCE Ë l'USBÉ SOURY i
. 7| Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

:• ¦'. atteint l'âge de quarante ans , môme celle qui n'éprouve
aucun malaise , doit , a des intervall es réguliers , faire j
usage de la JOUVENCE cle l'Abbé SOUUY si elle -

! i vent éviter l'afflux subit  du sang au cerveau , la con-
7. ' l  gestion , l'attaque d'apoplexie , la rupture d'anévrisme. ES

etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus
son cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles: Tumeurs , Métrite , Fibrome , Maux d'Estomac,

| d'Intestins , des Norfs , etc. 16061 W&
«j La JOUVENCE de l'Abbé SOUUY . préparée à la i

Pharmaci e Mag. DUMONTIER , a Rouen (France), se ,
I trouve dans toutes les pbarinacies. Le flacon fr 3.50. !
! Dépôt général pour la Suisse : André JUNOD , Phar-

B tnacien , SI , Quai des Bergues à GENÈVE. 9 UW

' : Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé j
I SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOU- I
| RY et la signature Mag. DUMONTIER en rouge. 1

mWmwâ-JJ *OSSOÊ*a HKM«^MH»B^MC*MH3KB^B3MMMKlMMBBBi^MlM^MfiMgj5gl̂ ^BaBg«»̂ ^

client de paraître *̂

fc TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQUE
POUr Se CALCUL CieS CAMES «"""""K DE LUXE
"̂  88 pages nombreu-
des Machines automatiques à decolBeter ses illustrations
système „Pétermann" " et TABEtlES •

Il nAPIII tff le calcul sans erreur et très rapidement, sans aucune difficulté de n'importe quelle
Il permet pièce de décolletage.

Est îndisnensahle aux décolleteurs de pièces pour l'horlogeri e, la visserie, l'électricité,Cal muia^enatiwic compteurs, etc. , mécaniciens, faiseurs d étampes, chefs d'ébauches,
techniciens , professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc.

Edition en langue française (celle i «~»«.«~«~..».....i... ......... ....
en langue anglaise sortira de presse pro- : En Vente au prix CBe Fr. 10.— :
chainement). ;.„ •• »«.«. —««w—» i

L'édition en langue allemande est parue

F LI BRAIRI E COURVOISIER *^®H»®a<*-R®*«"* ®*
LA CHAUX-DE-FONDS vis-à-vis de la grande Poste - Téléphone 25.94

Envoi au dehors contre remboursement. lf

Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. \k

M *W

- ffl COGNAC FERRUGINEUX
M Fortif iant pour combattre: Anémie

*~ «HS pôles couleurs manque dàppetif ef cFk 4.-4 8.-

i Jiïkmm. SIROP DE BROU DE mm
" WM >n Dépuratif employé avec Succès coTitre-Jwrrf és

"W du sang, hou f  ans, dartres, etcj î 4.— & 7.50
~

m j ALCOOL DE MENTHE ET «CAMOMILLES
çS>L Hf Inf ailVWe contre: Indigesf ionS.maax de f ê t e
aT5 ; maux d 'estomac, étourdissemer^z. ef c
** ° m appréciée desmilitaires et touristes/ *.- &3.50
HS!? H Toutes pharmacies et pharmacie

GOLLIEZ à MORA T
*Z j 1 JH ExiaeiL /e nom OOILIEI et la

; li marque .DEUX PALMIERS*

mûWËM A  B»ri» © êgaa ËHUll

H est toujours SUPERIE UR!
Si Demanaez catalogues et conditions de paiement.

; 50, Léopold-Robert (Banque Fédérale) 3585 |

Pastilles calmantes
(te ia Pharmacie Bourquin

contre la toux, bronchites et affection des pou-
mons, plus pratique que la potion No IH , pour les person-
nes qui travaillent en fabriques ou qui sont en voyage.

Prix de la boile, Fr. 1 -50. S. E. N. & J. 5% 2233e
llln W Vi 'l ÏHM 'HMII'HIM il WWI ilWlII IM IH lilll hli * ! l i i lH ll ll lii Miii wi i a i i.nl m

M E N U I S E R I E
VHTRERIE :-: PARQUETS

Devis gratuits Réparations Devis gratuits

». GITIftlANO
Télé phone 10.56 — Rue Hôtel-de-Ville 21a

Administration de L'IMPARTIAL Go"f \m 0%
Imprimerie COURVOISIER JS* I"' ""**

S 
Le journal qu'il vous faut pour trouver rapidement

jeunes filles, volontaires, femme de chambres, bon-
nes d'enfants cuisinières, jeunes gens pour la maison,
le magasin, l'hôtel, etc.. c'est le 1455

ZOFINGER TâGBLATT
paraissant à Zofingue

le seul quotidien du district de Zofingue, à l'important
tirage de 9000 exemplaires. Il est le journal le plus
répandu du canton d'Argovie et vous

offre
par sa forte diffusion , puisqu'il atteint tonte la Suisse
centrale

le ¦meilleur Succès.
I II est l'organe par excellent et assure le meilleur
; ; rendement

à tfoutfe PubUclié.— Fort rabais par contrats de lignes —

*Mi j miW B̂^MiniTl^̂ M^̂ ^̂ ^B-Mff

Cadrans
Produits spéciaux pour
la fabrication des cadrans
métal et émail. — Prix de
gros pour quantités. 2972

Drogueries ROBERT Frères
Harché S Parc "71

La Chaux-de-Fonds

f  '. "̂Nouvel arrivage de

Fromage
gras et salé

pour f ondue
k ir. 1.45 et 1.25

le demi kilo,
mi-gras, salé a 3977

80 cts le demi kilo
maigre, salé à

50 cts le demi kilo

Oeufs frais
à fr. 2.30 la douzaine

Par caisses de 80-100 dou-
zaines, prix de gros.

Zaiierie- Crémerie

GERBER
Rue Léopold-Robert 26

La Chaux-de-Fonds
Téléphone 8.33V J

BEAU CHOIX DE

Disp ti Gnpta
chez 2200

Fernand STDDZINSKI
PARC 104

Réparations en ta genres

¦ Plus d'humidité
dans ma cuisine 1

1 - .. J'ai un 3948

I Potager ECHO I
de la Fabrique

Welssbrodt F»>
Progrès 84-88

Ile Visage de Rome Chrétienne? )
%mmmMM*mmmmmmmmmmmmmmMtMMMMmmm ^̂

« ROTONDE » NEUCHATEL
MARDI 1er MARS 1927

i dès 16 heures 3911

THÉ DANSANT
dès 20 h. 30

SOIRÉE DANSANTE

POU BMflHE
Cura Cutis

guérit toutes les maladies de la
peau (engelures, boutons, cre-
vasses, feux , dartres , eczémas.

La boite , Fr. 1.35.
Sent dépôt pour la Suisse :

Pharmacie BOURQUIN
LA CHAUX DE-FONDS

3, E. N. S o/„ 61

faÉ Si ÉJerele Ouvrier
1er mors 1929, dès 8 h. un quart  précises

Le Min de Forges
Pièce en 4 actes de Georges OHNET

par la 4012

théâtrale de la (Maison da p euple
Billets en vente à 80 cts. numérotés et 50 cts. au Maga-

sin Edwin Muller; à 50 cts. à la Librairie Coopé-
rative et au Comptoir du Cercle Ouvrier.

Bébé reconnaît ses
pastilles au  j u s
g o m m é  pour la

GORGE
Seul fabricant

Confiserie

Gurtner
2115 Place Neuve 10

I

Tous les mercredis

VJRIPJËSI
A la

Gronde Fontaine
Téléphone 6* 24330

A I  g ï|8 li Hochreuliner«& Robert S A

IIP fi l  lll!lll I MÏPflr  Achète et fond D
'
ECOETS de

Ul I Hl liUll Ip 1 ÎUIIBIU oui? .nature , aux meilleures
r o 7 conditions. P2062C 344

Fabrique de boites de montres {
en exploitation, située dans grand centre industriel •du canton de Soleure. Renseignements sont fournis S
par : J. H. 10063 J. 3744 •

• Bureau fiduciaire et de Révision Bienne 8. A. i
S Rue de Nidau 29 Téléphone 13.42 f
•«••••••••••«»eee»e«e«e»ee———••••.».»£
On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»

Société dii feip__L8 Chaux-de-Foods
\ Mercredi 2 Mars 1927, à 20 h. 7«

AU THEATRE
Ve et DERNIER CONCERT D'ABONNEMENT

Mme Ninon V A L  L I N ,  cantatrice de Paris
Au piano: M. Georges PI LEUR , de Genève
Au Programme i- Nombreux auteurs classiques et

modernes

Prix des Places : da Fr. 1.50 à Fr. 4.50 8884
Location ouverte au Bureau du Tliéâlre dès lun.ii 28 février.

{ (f umeurs! j
( Goûtez mes délicieux (
i tSmmmSmtC P0""" l& B̂ () H UIJFU1J9 et ciga rettes. )

Maryland \
Virginie

Siam
| Orient léger

Hollandais j
Anglais

| Mélange spécial
Mo t

{ Très grand choix de (

niQCC 'Ji bruyère. \i[ rm r m m *mf  écume, etc. «j

Eiiiis muller
A la Havane |!

s Place de la Fontaine Monuimnlili , <
j en face de la Fleur Ce Lys ')
) 22i22a Téléphone 13.73 )

B ^ ~̂~. ,̂à

I

L.e Corricide llourqaia.
le plus ancien , reste le meil->
leur. Seulement a la Pharma-S
cie Bonrqnin. Prix. 1.95.

«iiii.ii.Mnjijumu.iu....... ..-Tnrç

Baume St- Jacques
¦ de C. TRAUTKANN . pharmacien. BALE
a Prix Kr. 1.75
Spécifi que merveilleux pour

toutes les plaies el blessures -
ulcérations, brûlures, varl-
cer> et jambes ouvertes,
affections de la peau , hémor-
roïdes, dartres. Piqûres.
Engelures*.

Se trouve dans toutis les pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie

St-Jacqites. a Baie.
P '«830 Q 20085

l/Aato-Vicm
se trouve à la 7650

Pharmacie BOURQUIN

Boulangerie
Fritz SGHWAHN

Rne de la Serre 4

Spécialités de 3874

Pis .11831 liai!"
•e*

trains d'anis

Masseur -Pédicure
dlpl Omé

Pose de Yentonses à0s2lTS
Massages vibratoires et fœhn

AlDertJtERRET
Se rend à domicile

Numa-Droz 31. — Téléphone 7.0
Keçoit de 1 à 4 heures. 3658

Brosses à dents Jisr
Pâtes dentifrices *£$*»

Eaux dentifrices

Droguerie ROBERT Frères
Jlarché « ^974

Droguerie du Parc
La Chaux-de-Fonds

Le «THÉ BÉGUIN» ,
Le « SAVON BERGMANN »,
Les «Cachets MATTHEY»
La LAIT « GUIGOZ »» ,
Les «PQUOHES OMÉGA » ,
se trouvent aussi à la 2234

Pharmacie BOURQUIN
39. rue Léopold-ICobert. 30,
La Chaux-de-Fondte .

Montreur
Pension-Famille

de 5.50 â G 50. Cuisine soi gnée.
«La Violette», BAUGY sur
( larens JH. 91 > ,. 3244

Vieux Journaux
A yendre un stock de vieux

journau x illustrés , revues, à 40
centimes le kiJo. — Librairie
C. LUTH Y. 1121)8

Jeune le
déjà un peu au courant du ser-
vice , cherche place de suite, dans
bon Café. — S"a«iresser a j M l l e
Thérèse HolTmeyer, Café
Sassy. Porrentruy. 3888

Diamant
Ou demande a acheter au

c omptan t  lt i ia inant  de 1'/» karat
Diane , pur . sans défaut ,  do plu.j
1 |-erle nour éping le à cravate.
— Offre s écrites "sous initiale F.
B. 3901. au Bureau de l'iu-
PARTUI . 3ÎI01

BKÔCHÎMSS^
(rations ,livrées rapidement. Bien
facture. Prix modérés.

Imprimerie COURVOIS I EK

Mme KOLSKI-BOREL
ling ère,

Terreaux S
se recommande pour lotit  c* qui
concerne sa profession. 22420

FINE LINGERIE
SUR MESURE

FAITE A LA MAIN

CHEMISES
SUR MESURE

POUR MESSIEURS
ENTREPRISE de TROUSSEAUX

A céder à Genève, immeu-
ble avec JH50188C 8908

Hôtel
Café restaurant
Caoital nécessaire nour traiter
Fr.' 8O.O0O.- — Agence im-
mobilière ct d'Affaires Charles
LECOULTRE, Croix d*Or 89
Genève.

IIS ODEURS
de la peau sont suppri-

mées nar Je

DESODOROL
lnoffensif 8928

Chez SP IT ZÏAGEL Fils
Pédicure diplfimé. Spécialiste
51 a, Léopold-Robert , 51 a j



Le Mm i mi
Combien de fermes n'ont pas encore leur ba-

romètre !
Et d'alleurs, le meilleur baromètre ne vaut

encore pas, pour la prévision du temps de la
journée et de celui du lendemain, ''examen at-
tentif de l'état du ciel, de l'allure des animaux,
des mouvements de certaines plantes.

Les oiseaux surtout et les insectes sont en-
core plus affectés que- l'homme par l'état de
l'atmosphère. C'est, par exemple, dans le mon-
de entier et de toute éternité, un présage cer-
tain de pluie quand les hirondelles rasent obli-
quement la terre. Quand l'orage menace, les
oiseaux en cage deviennent plus bruya its , les
animaux domestiques marquent de l'inquiétude ,
le poisson mord mieux à l'hameçon, les taons
piquent plus profondément et font « b'ziner »
les vaches et les boeufs.

A l'approche de la pluie, la belle-de-jour, le
souci pluvial, le liseron des champs, la renon-
cule grenouillette ferment leurs corolles. La
dame-de-onze-heures et la ficaire ouvrent et
ferment leurs fleurs sous l'influen ce des va-
riations de la température. Les crocus sont
aussi, sous ce rapport , très sensibles et réagis-
sent déjà quand il y a cinq degrés en plus ou
en moins.

Le paysan ne se trompe pas à «^es signes. Tl
vous dira, que l'orage menace si les trèfles re-
plient leurs folioles, si les abeilles se hâtent vers
la ruche avec un maigre butin, si la poule fait
sa « poudrette », si Jes canards battent des ailes
en se j etant à l'eau, si le chat se passe la patte
derrière les oreilles et sur le museau et si les
corbeaux croassent plus fort qu'à l'ordinaire.

Avant l'invention du baromètre, l'observation
du ciel, de ses variations, de son aspect, était
le moyen qui permettait de prévoir le temps à
quelques heures près et, dans cette prévision,
les marins, les pêcheurs de la côte, à l'intérieur
des terres, les bergers, tous ceux en somme qui
vivent en plein air, exposés à toutes les intem-
péries sont encore des pronostiqueurs à peu
près infaillibles. La plupart des présages que
l'on peut tirer dès variations visibles de l'état
du ciel ont été conservés par la tradition, sous
forme de proverbes météorologiques. Certains
ne traduisent que des préjugés populaires
d'autres au contraire résument des notions exac-
tes justifiées depuis par nos connaissances scien-
tifiques de plus en plus étendues en astronomie
et en météorologie.

Cependant les mêmes formations de nuages
ne corresondent pas partout aux mêmes pré-
visions. H y a là une question de latitdde. Ain-
si l'apparition dans le ciel de cirrus sous forme
de longues bandes de nuages parallèles, presque
stationnaires , constituent bien partout aussi l'an-
nonce du beau temps, les cirrus en forme de
balafres et à mouvements rapides présagent
l'appr oche de la tempête; mais il n'en va pas
le même partout de la présence des cirro-cumu-
lus floconneux qui font le ciel «pommelé». De
l'autre côté de la Manche, ils indiquent le beau
temps; dans le reste de l'Europe, c'est tout le
contraire , et sous les tropiques où ils accompa-
gnent aussi bien le beau temps que le mauvais,
ils n'ont plus aucune espèce de signification.

,Nous nous occuperons seulement de l'aspect
du ciel au-dessus de nos têtes.

Si les nuages qui existent au lever du soleil
se dissolvent ou s'éloignent vers l'ouest à me-
sure que le soleil monte à l'horizon, c'est l'an-
nonce d'une belle j ournée.

Lorsque le ciel a une forme tourmentée à
son lever, des ondées en sont la suite en été
et un temps fixe en hiver.

Un ciel rouge avant le lever dta soleil et se
décolorant aussitôt que le soleil paraît, pluie.

Un soleil couchant dans un ciel orangé, clair
et sans nuage, beau temps certain ; «dans un
ciel rouge, vent.

Clair ou nuageux, un ciel rosé au coucher du
solei annonce le beau temps.

Un arc-en-ciel le matin est le signe d'une
journée humide et venteuse ; dans la soirée,
un indice d'éclaircissement.

Un halo avec du vent est un signe presque
certain de gros mauvais temps :

Cercle à la lune
Matelot monte dans la hune

Lorsqu'une suite de mauvais temps va se dé-
clarer, les étoiles scintillent fortement une ou
même deux nuits à l'avance. On dit alors, à la
campage, que les «étoiles ont les yeux gros de
larmes ».

En hiver, après une période de beau temps,
quand les murs et les pierres deviennent humi-
des et se mettent à suinter, quand le haut des
collines s'enveloppe de brouillard , la pluie est
proche.

Brouillard dans la vallée
Bonhomme va à ta j ournée.
Brouillard sur le mont ,
Bonhomme reste à la maison.

Et c'est très exact.
Les nuits claires avec production abondante

de rosée sont l'indice de la persistance du b. au
temps.
L'observation die l'humidité atmosphérique per-

met de prévoir les gelées blanches, au printemps
si funestes à l'agriculture. Si, pendant le j our
l'air est resté calme, très transparent , très sec,
le rayonnement nocturne et par conséquent le
refroidissement sera plus à craindre pendant la
nuit.

Telles sont à peu près toutes les circonstan-
ces atmosphériques qui fournissent quelque cer-
titude contrôlée par la science.

Marcel FRANCE.

Autour d'un discours
Nos relations avec l'Italie

MILAN, 28. — Dans une note rédactionnelle,
le « Popolo d'Italia » s'occup e du discours pro-
noncé la semaine passée par le colonel Ulrich
Wille. La note, ap rès avoir relevé que le colo-
nel Wille est le fils du général et qu'il a parlé
en qualité de commandant des écoles centrales
d'officiers, dit entre autres choses : Le colonel
Wille, d'après ses paroles très claires, nous au-
torise à croire que les hauts milieux militaires
suisses ne croient absolument pas aux sentiments
d'amitié de l'Italie solennellement exprimés dans
les articles du traité d'amitié et d'arbitrage. Un
article du collaborateur militaire de la « National-
Zeitung » (un officier supérieur) a confirmé cet
état d'esprit particulier des hauts milieux mili-
taires suisses. L'opinion publique italienne, en
face de ces manifestations inquiétantes, a le
droit de se demander sur la base de quels élé-
ments les milieux militaires suisses admettent
la possibilité d'un conflit entre les deux pays.
L'Italie fasciste a donné à la Suisse toutes les
assurances possibles dans le traité d'amitié qui
est un modèle du genre. S'il y a des milieux
intéressés à propager la méfiance entre les deux
pays, ils ne se trouvent pas en Italie.

Au suj et des déclarations du «Popolo d'Italia» ,
l'Agence télégraphique suisse apprend , de sour-
ce autorisée, ce qui suit :

Les comptes-rendus de la conférence du CO"
lonel Wille, paras dans différents jo urnaux, sont
de courts résumés et ne pouvaient par conséquent
pas touj ours rendre avec toute la précision vou-
lue le sens des déclarations du conférencier.

L'assemblée annuelle de la Société des Offi-
ciers du canton de Zurich était une manifesta-
tion qui ressortissait uniquement au domaine du
service et où il ne s'agissait nulement de discu-
ter une question politique, comme celle de sa-
voir si une guerre était dans l'air ou non La
conférence n'eut pas non plus un caractère po-
litico-militaire, et ne s'occupa que de la ques-
tion de la défense de la Suisse au cas où elle
serait attaquée. A ce propos, le conférencier
déclara que la situation du pays est telle que,
grâce à sa nature montagneuse, et à d'autres
circonstances, on ne pourrait rien contre lui.
Il peut donc être tranquille. Le sens de la con-
clusion du colonel Wille a été qu 'il était de l'a-
vis de feu le général Wille qui considérait que la
Suisse n'aura point de guerre si elle travaille
constamment et sérieusement à son armée, de
façon que le monde entier ait la conviction qu'elle
est résolument décidée à se défendre.

Cambrioleurs de garas
SPIEZ, 28. — Dans la nuit du 23 au 24 fé-

vrier, des voleurs ont pénétré, à l'aide de faus-
ses clefs, dans le bureau de la station Heustrich-
EndthaJ (ligne du Lôtschberg). Les ca mbrio-
leurs, dont on n'a aucune trace, ont fait sauter
la caisse et se sont emparés de 200 fra ncs.

Ciïe.z nos sténos
LAUSANNE, 28. — L'Union sténographique

suisse « Aimé Paris », qui compte près de 2000
membres, a tenu dimanche à Lausanne son as-
semblée annuelle de délégués. Aprè s l'adoption
des rapports administratif et financier, il a été
décidé de tenir la prochaine fête centrale,
avec concours depuis la vitesse de cent mots, à
Neuchâtel, en juillet.

Bambin ébouillanté
LENZBOURQ, 28. — Un bambin de 2 ans,

fils de M. Haechler, architecte à Lenzbourg,
est tombé «dans un seau d'eau bouillante. H a
été brûlé grièvement et a succombé deux j ours
après.
np P̂" Un audacieux cambriolage dans les ma-

gasins Jelmoli de Zurich
ZURICH, 28. — Dans la nuit de dimanche,

entre minuit et 8 heures du matin, un audacieux
cambriolage a été commis dans le grand ma-
gasin Jelmoli. Les malfaiteurs fire.it sauter un
barreau d'une feniêtre grillagée de la menui-
serie située au rez-de-chaussée du bâtiment, à
l'Urianastrasse, enfoncèrent plusieurs portes et,
arr ivés au quatrième étage, où se trouvent les
locaux de la direction, attaquèrent deux cof-
fres-forts au chalumeau. Un des meubles a été
complètement ouvert. 7 à 8J00 francs en bil-
lets de 500 et 1000 francs et en outre le con-
tenu d'un sachet de paie, soit 800 fra ies ont
été volés. Les voleurs ne s'emparèrent que de
l'argent liquide et laissèrent par contre un cer-
tain nombre de papiers valeur. Ils travaillèrent
munis de gants et étaient très bien outillés. A
mentionner parmi leur outillage un obturateur
de la bouteille de gaz acétylène peint on bleu,
un treuil tout à fait neuf, etc. Les cambrioleurs
ont également laissé sur place leurs gants de
peau brun. Tout montre que l'acte a été mi-
nutieusement préparé.

M. Bovet est nommé conseiller l'Etat
fribourgeois

FRIBOURG, 28. — Pour la première fois de-
puis la revision constiutionnelle dé 1921, qui
institue l'élection du Conseil d'Etat par le peu-
ple, a eu lieu hier à Fribourg l'élection d'un
conseiller d'Etat, en remplacement de M. Py-
thon, décédé. Le parti conservateur avait pro-
posé M. Mes Bovet, préfet du district de la
Broyé ; le parti radical avait laissé à ses mem-
bres la liberté de vote. M. Bovet a été élu par
7525 voix. Le 20 % des électeurs ont pris part
au vote.

Au Mont-Blanc
Des alpinistes suisses en

difficulté
ZURICH.28. — On mande de Chamonix à la

« Nouvelle Gazette de Zurich » : Quelques alpi -
nistes zurichois sont arrivés à Chamonix af in
d'entreprendre des recherches tendant â décou-
vrir trois de leurs collègues, membres de la
« Soldatf <ella », qui se proposaie nt de f aii 'e entre
les 16 et 17 f évrier l'ascension du Mont-Blanc
p ar le glacier Tacul. Jusqu'ici le mauvais temp s
a rendu les recherches impossibles. Les trois al-
p inistes sont p eut-êttre restés dans une cabane,
attendant que le temp s s'améliore. Dès que le
temps le permettra, T aviateur de l'« Ad Astra »
stationné à Genève tentera de reconnaître les
lieux où se trouvent les trots Zurichois, af in de
leur j eter des p rovisions. Il s'agit des deux f rè-
res Barth et de leur guide Heinrich von AUmen.

Selon des renseignements p ris p ar l 'Agence
télégrap hique suisse, il s'agirait de trois alp inis-
tes, dont deux étaient p arf aitement exp érimen-
tés et le troisième novice, qui auraient entrepris
une excursion non dans le glacier du Tacul,
mais au col du Requin. Les deux alp inistes ex-
p érimentés auraient poursuivi leur excursion,
tandis que le troisième aurait été recueilli ép uisé,
ap rès avoir erré p endant vingt-quatre heures
darf s les neiges dans les p arages du Reaain.

Quel est ce gentleman ?
ZURICH, 28. — Un ingénieur de la Suisse

romande , occupé dans un de nos JTIUS grands
établissments industries, a été arrêté pour
avoir détourné des obj ets de platine d'une va-
leur de 3500 francs.

L'actualité suisse

Chronique jurassienne
La défense du Jurai.

Chez nos voisins de France, la question de
la défense des frontières en corréation avec
la nouvelle loi sur l'organisation de l'armée est
à l'ordre du jouir. Un ancien sous-secrétaire
d'Etat qui est en mesure d'être bien renseigné ,
souligne dans le « Journal » l'importance stra-
tégique «de la fronti ère du Jura , au suj et de la-
quelle « on » est persuadé que dans une pro-
chaine guerre le danger d'une invasion à tra-
vers la Suisse sera plus grand qu'en 1914. En
dehors de la défense de la frontièr e italienne ,
la ligne du Jura mérite une attention toute
spéciale.

De telles constatations ne sont naturellement
pas sans intérêt pour. nous. Elles démontrent
une fois de plus tout le sérieux que comporte
l'accomplissement de notre devoir d'Etat neu-
tre, — en particulier le maintien d'une armée
forte et bien armée, — qui nous permettra de
faire face, dans la mesure du possible, à toutes
éventualités. Notre désarmement ne constitue-
rait pas seulement un danger pour notre pays,
maïs il amoindrirait également la sécurité de
nos voisins, quels qu 'ils soient.
Constitution du comité d'organisation du 2me

tir jurassien 1927.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Le comité d'organisation du prochain tir j u-

rassien, qui se déroulera dans nos murs, du 10
au 15 juin 1927, a été constitué comme suit :

Président d'honneuir : M. Paul CharmMot,
conseiller aux Etats ; présiden t du comité d'or-
ganisa tion: M. Maurice Savoye, directeur, -et
Cdt du R. J. 9; lre vice-président: M. Jacques
Boegli ; 2mes vice-présidents : MM. Q. AVael-
chli et Jules Racine ; secrétaire : M. Fernand
Dùrig ; 2mes secrétaires: MM. H. Stollenwerk
et Ed. Niffeler ; caissier général : M. R. Weber ;
membres adj oints : JVEM. J. David , Ch. Zehr
et H. Jolissaint.

En outre font partie d'office du comité d'or-
ganisation MiM. les présidents de tous ies co-
mités. Comité de tir : M. J. Boegli ; dons,
M. Emile Schweigruiber père; finances, M. Ju-
lien Meyrat ; réception, M. Etienne Chappuis ;
presse : M. Henri Farron ; constructions et dé-
cors, M. Paul Flotron fils ; subsistance, M.
Eug. Quartier ; police, M. Henri von Qunten ;
fêtes et musiques, M. P. Messerii ; logements,
M. Paul Augsburger ; sanitaire, M. le Dr Krâ-
henbuhl.
Au Conseil municipal de Saint-Imier.

Le Conseil recommande à la Préfecture les
demandes en permis de bâtir suivantes :

1. MM. Fluckiger et Cie, pour élever d'un
étage l'aile ouest de leur fabrique .

2. M. Fernand Meyer, pour l'agrandissement
de sa fabrique et la construction d'un garage
d'automobile.

3. MM. Jean Aeschlimann et fils, pour la
construction d'un réservoir à mazout d'une
contenance de 20,000 litres à l'est de leurs en-
trepôts.

Le crédit de fr. 2000 accordé à la commission
des Tavaux publics pour la réfection de la
vespasi enne de la rue Francillon a été dépassé
de fr. 109.85. Le Conseil en prend acte.

La réfection des W. C. et de la canalisation
de l'immeuble No 10 rue de la Brasserie, pour
laquelle le budget de 1926 prévoyait une som-
me de fr. 2500. a coûté fr. 1550, y compris le
blanchisage des murs.

La demande de naturalisation, avec promesse
d'indigénat de la commune de St-Imier , est re-
commandée au Conseil général pour M. Joseph
Brin, contre-maître ramoneur en notne vÂle.

Caroniqiie neuc&âteioise
Presse neuchâteloise.

L'Association de la presse neuchâteloise a te-
nu son assemblée annuelle samedi après-midi à
Saint-Biaise, sous la présidence de M. Otto de
Dardel.

L'assemblée a procédé au renouvellement du
comité qui est composé de MM. P. Bourquin, ré-
dacteur à f «Impartial », président ;'Gustave Neu-
haus, rédacteur à la « Suisse libérale », vice-pré-
sident ; René Baume, rédacteur à « L'Effort»,
secrétaire; Ch. Wuthier, rédacteur du «Neuchâ-
telois», caissier ; Samuel Robert , rédacteur du
«Bulletin de Saint-Biaise», assesseur.

L'assemblée s'est levée en mémoire de Char-
les Naine, membre de l'association, dont M. de
Dardel a retracé la carrière.

Après l'assemblée les participants ont visité
les usines de la Fabrique d'automobiles Martini
ainsi que les caves Clottu et Perrier, où les
j ournalistes ont été fort bien reçus. Le souper
traditionnel a eu lieu ensuite au Cheval Blanc.
La normalisation des pierres dans l'industrie

hon.ogère.
La commission générale de normalisation de

la Chambre suisse de l'horlogerie, réunie à Neu-
châtel, s'est occupée entre autres de la nor-
malisation des pierres. La sous-commission
chargée de l'étude de cette question présentera
à la commission générale un projet définitif
dans la prochaine séance. La commission gé-
nérale a décidé de poursuivre, conformémen t
au programme établi l'année dernière, la pro-
pagande en faveur de la normalisation.

Sonvcncz-Tons
de l'œuvre des Convalescents
de l'Hôpital qui espère voir
s'augmenter le nombre de ses
souscripteurs et de ses donnateurs
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La plupart des grands coureurs possèdent pour
leur usage personnel des voitures «Cfaryster-

Six»
Les voitures « Chrysler » sont les voitures

personnelles de bien des pilotes de courses émi-
nents du monde de l'automobile. Nous nomme-
rons entre autres Ralph de Palma, Frank
Elliott Lora L. Qorum, Phill, Shafer, Hepburn,
Ira Vail, et beaucoup d'autres.

Tous ces jeune s ont contribué à l'histoire illus-
tre des concours internationaux classiques de
vitesse, qui ont lieu sur la piste d'Inddanapolis.

Questionnés a-.ee sujet, ces pilotes ont donné
plus d'une bonne raison, qui peuvent être résu-
mées à peu près dans ces paroles de l'un d'en-
tre eux :

^ 
La fabrique dfautomobiles « Chrysler » est

l'établissement le plus moderne que j 'aie visité.
Tout y est usiné au moyen de machines les
plus perfectionnées. Pour ainsi dire, tout ce
qui entre dans une voiture « Chrysler » est fa-
briqué dans les usines « Chrysler » même, ceci
avec un degré de minutie qui m'a véritablement
ébahi. Nous avons donc suffisamment de bon-
nes raisons pour choisir la « Chrysler » pour
notre usage personnel. » 4022

Automobilism e
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Opéra en o acles. .Musique de Ch. GOUNOIJ

pa. ia Troupe du Maire municipal de Besancon
Directio n : M. A. GUY

PRIX DES PLACES: Fr. 1.10, 1.60, 2 20, 2.70.
Orcbes irc Visoni rcnl orcé

Location : Magasin «le Glu»res Bdwtn MULLER, à part ir  «le
Mercredi matin 2 Mars 4035

Décoration florale : M. E. ÎVoveraz. j ardinier  «in Cimetière.

A notre époqae de vapeur et d'électricité,
qui use les plus robustes,

et conserve les forces
et toutes les énergies.

Flacon: 3.75; Double flacon (très avantageux) : 6.25
— En vente dans les pharmacies. —

Clinique pour maladies nerveuses
et Mentales. Alcoolisme. Horphinomanie, etc.

CHATEAU DE PR1IXY, près LAUSANNE
JH -51177-c (Mmo JACOT-GUILLARMOD) 17021
—— Prix à partir de fr. 12.--, frais médicaux compris ^—
Médecin domicilié dans l'Etablissement ¦. Dr. A CALLET,

Ancien Médecin-Directeur de la Métairie à Nyon.
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VRM DE INTERNATIONALE ]/ ;
«,-.„„* I DE L'HORLOGERI E
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ABONNEMENTS Paraît le 1" et le 15 de chaque mois
Ion . . Fr. 10.- à Lft CHflUX-DE-FONDS (Suisse)6 mois. • 5.50 I

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE S

<

tiumèroS'*pèclmen3 A
aratulb 'f * \  B

On s'abonne gf
à toute époque ptRIODIQUE abondamment «t soigneusement w

~ 
r Illustré , la REVUE INTERNATIONALE DE

Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par
postaux excellence pour tout ce qui touche â la branche

N* IV b. 528 V de l'horlogerie, a la mécanique, a la bijou-
terie et aux branches annexes. Publie toutes les =

Téléphones 11.55 nouveautés Intéressantes, brevets d'Inventions,
et 3.95 * . ¦ «„_=_«___

J 

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) j  \
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LEVY 6 €IJ
Commerce de Chevaux et Bestiaux

BIENNE et LA CHAUX-DE-FONDS
avisent leur honorable clientèle ainsi que les
amateurs de l'arrivée d'un grand choix de Che-
vaux, de 4 à 8 ans , pour Samedi 26 février.

j Vente avec garantie. Toujo urs grand choix de
bonnes génisses et vaches, prêtes ou fraîches.

! Dénie Echanges f acilités de paiements

La Chaux-de-Fonds S987
Tel. 18.32 Rue des Boucheries 14

Insrfitwtt de feunes gens
Château d'Oberried

. HiCEB» B»srij-î* B«cirmi«e 
JCilucation séiieuie. Section primaire , secondaire el commerciale.
Préparation aux écoles sup. Langues moderqes (allemanil surt.) Sé-
jour fortifiant. Sports (tennis). Forêts. Prosp. par J.H. 2616 B.

208? Dr, H. Bnber-Ledar,

Bj IJ v a surproduction et l'on nous obli ge de El
jj  fermer. S601 &

Opposé à Ja fermeture , le dimanche soir, des Laite- W^
H ries pendant 8 mois, soit du ler mars au H0 octobre de Bp|J9 chaque année , ceci par rapport à la demande formulée E?
H par quelques Laitiers-Epiciers de la ville , alors que les Rp
j a  Epiceries vendant lait, beurre, fromage ont la faculté m%
Wt d'ouvrir le dimanch e soir, au détriment des commerces BP
W3 spéciaux de Laiteries , Crémeries , Beurreries , Fromage- jp|
aj ries, en la matière , je protesterai toujours contre cette E^M injustice , ceci dans l'intérêt général du pup lic. Kg
|=g Ainsi donc, j ' avise mon honorable clientèle et le nu- B£
^S blic en 

général que dès le ler mars prochain ^g
la au 30 octobre, je me vois oblig é et contraint de E=
3 fermer ma Laiterie le dimanche soir. ET
gB Par contre chaque dimanche de 7 heures ^F
 ̂

du matin à midi le magasin sera ouvert. jj=
9 Spécialité de : Beurre ext ra- f in. Crème Bps
=3 fouettée, Ice-cream. Fromages à fondue B=L§B eactra, Œufs du jour. Bp
9fl La plus belle spécialité en Fromages-dessserto, fcp
=3 Chaud-lait , etc. , etc. ET
^S 

Se recommande, ^S
M Ed * Schmidiger-Boss ||
A Laiterie Moderne, Bîilance 12 g
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Notre nouvelle toile de soie à 3.90 a
vous surprendra par sa qualité. 7 - .

3819 Ne confectionnez rien avant de l'avoir
. N , comparée. ..- -.

| Demandez Echantillons. " .77

àf % • ¦ BJ °

5, rue EéoiBOlcI-ieoËsertf - LA CHAUX-DE-FONDS gfjjjj
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S_ 
vous désirez avoir un mobilier vrai-

.f ment élégant , origina l, qui vous procure
I _ _ _ de la joie et qui fera l'admiration de vos amis

adressez-vous à la maison soussignée, qui a
acquis une grande renommée dans la fabri-
cation de mobiliers chics tout en prati-
quant des prix très abordables.

UNE carte ou un coup de Téléphone e
nous nous rendons chez vous pour vous sou
mettre des projets et devis. p-6500-x 3179

Ateliers d'Ebénisterie et Tapisserie

SKRHBBL S VŒ6EL1 g Pjjseni

Salsepareille Model I
de goûl délicieux 7~

purifi e le sang I

I 

Véritable seulement en bouleilles cie Fr. 0. — el 3.— dans les pharmacies. S

Franco par la Pharmacie Centrale, Madlener-Gavin , !
JH 30420 D 9. rue du Mont-Blanc, Genève. 2406 8

Cabinet J)entair e

t I0TTE1
Technicien - Dentiste

SERRE 45
derrière la Banque Fédérale

Dentiers garantis Travaux modernes
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Hachinos les plus perfectionnées et aiec moteur accouplé.

|l| t /j ;l ¦JÏf(;=^T~iB;̂ ^^S?giŜ ^y*> I . '.HC.'S N Deiuau'ler offres et conditions H 2587
Î ^̂^ P^̂ ^̂^ ^̂  ̂ PIAMFRI1VE, Bepré sîntant , à Neuchâtel
iSP^rj i :̂ l̂l|jS ® ° / Telépliono 8.35 ; 1
J^D=J^ ĵ K >^3 ^Kjt j Même adresse, a vendre «l 'occasion une machine
-̂ ^^—-̂ ~2S>* b̂\Q. ï ^^V C~ universelle, composée d'un ruban , une touoie , une |7

-*-$$^3 r^sr" mortaiseuse et circulaire , ainsi que quelques raho-
" ¦' teuses déftatichisseuses et dégauchisseuses seules.

Rien n 'est plus joli Mesdames qu 'une belle p

COUPE DE ÇjjETOj
et une belle

OjjDjMTjOjj i
Venez vous en convaincre au

SAlLOfV IDE COIÏ IFiFUlBlE
A. et F=J. LOViS

Léopold-Robert 35. Téléphone 25-90

Imprimés m fous genres.
Imprimerie COURVOISIER, Gh.-de Fonds

GAGNEZ DE L'ARGENT
¦«B^B^^f. en trauni llant ches DOUS sur

BO^|: MACHINE A TEICOTEH
i^Pj D U B'E D
BKwy: Fabrication suisse sans égale

•¦' *S*S" T*î
'' Apprentissage facile et gratuit

MiBiB»K-- Cours de tricotage sans obli gation d'acha
Fourniture de laine

Adressez-vous à l'école «ie Unisse «i«? prix considérai}!"
tricotage Bienne i M. E. Hûgli , Rue Neuve 8

Demandez catalogue gralis No 3,0 JH . 15828 J. 14966
^̂̂ î MB

BAISSE * A
DE PRIX *r%

Pistolet 6 min., dep. 1.90 fr.
Revolver , 6 coups, 9.50 fr., Flo-
hert long, 6 mm., 12 et 15 fr.
Carabine de précision , 19 et
22 fr., à air, 4 '/i mm., S 50 fr.
Pistolet automatique , système
Browning 6/35, 'i'i fr. Fusil de
chasse l coup. 28 fr., 3 coups.
48 fr. Appareil a tuer le bétail
17 fr. Munitions et réparations.

Catalogue 1927 gratis
L. ISCHY-SAVARV. Payerne

Moteur
Moteur de 3'/s à « HP., ;U0

v«>lls, pour cou rant continu , est
demandé à acheter u'occasion ,
mais en parfait état. — Offres
écrites sous chiffre A. C. 3184.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 3184

f oipiritif is ïmm
Les Magasins des Coopératives Réunies

seront ouverts jusqu'à midi et quart

Mardi 1er Mars
En outre les magasins de laiterie seront

encore ouverts de l«f$ à 19 heures. 4037

ronflai ion Suisse pour lo Vieillesse
OF. 18̂ 0 N . Section canloiiiilc Keuclinteloise :i913

Assemblée Générale annuelle
a l'Uotel-de-Ville de IVenchàlel, Mercredi 2 Murs UVZ7. »
16 heures. Ordre du jour : 1. Rapport du Comité sur sou activité en
1926. 2. Rapport du caissier et des vérificateurs de comptes. 3. ~No-
rninatiotis statutaires. 4. Divers. l,e Comité cantonal.

in WfiHi li
en faveur des

Petites Familles Neuchàteloises
aura lieu le

Mercredi 2 Mars prochain
de 10 à 22 heures, au local du Presbytère

rue du Temple Allemand 25
Buffet - Gale - Thé - Pâtisserie

Invitation cordiale à tous. 3709

I 

étrangère serait , sinon totalement I
empêchée , du moins bien diminuée, ¦
si chaque Négociant, Gommer- B
çant, Fabricant, Industriel , tai- *

I

sait connaître ses Articles , et spè- S
ciaiement ses NOUVEAUTES, f
en les annonçant au public , par une a
publicité bien entendue et trequente, m

dans « L'Impartial » «
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Montres d!igPn°ef eex-,ra1S
soignées , ancre, 15 rubis, boites
nickel, pour employés fédéraux ,
chemins de fer , postiers , pour
toutes personnes désirant avoir
l'heure exacte , contre rembourse-
ment de fr. 28. — . net ; garan-
tie sur facture sans défauts. —
L. Rolhen-Perret, rue Nu-
ma-Droz 129. 13989

Cil Uf, Ers
vend et répare tous goures

Régulateurs , loties et Réveils
Téléphone 14.16. 16080

f i îtr î i gî p  " louer , de suite
WUI ïlsj l» ou époque a con-
venir. — à'ailresser chez Mme
Lagnaz , rue Nurna-Droz 115.

3716 

A(.13(>VClSSeS cesseraient
enir. -nri s . ainsi que posage de

RâdlUm. SirfrfLT
3700, au Bureau de I'IMPARTIAL .

3760 

D îiifnltf* a v(;nar " . avi '«
JKtlBlHSHUu bonne sonnerie
garantie, et une courroie de 15
m., neuve. — S'adresser à M. E.
Dagon , rue du ler Mars 10. 3725

|LJ|«K &£»¦¦> M A vendre un
PlOHcUl¦ bon moteur
«Brown «i Boveri », 6,0 K.W.525,
nne meule , un laminoir plat ,
roui. 75 mm. Prix très avanta-
geux. 3635
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
DABalffite ' "  "ea" lot
rUUICai de «Wyandot-
les» blanches , ainsi qu'un lot de
poules communes , sont a ven-
dre. — S'adresser rue Numa-
Droz-Droz 128, au rez-de-chaus-
sée. 3892
fl*AdrAIIC ,,L1 demanue a
vUUl IB1I9. aciieter d'occa-
sion une machine à décalquer.
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

3920 

I iWmimir'FP Maison de blanc
Llil«£€>l C. demande bonne
lingère pour monter lingerie à la
main. — Ores écriles sous chif-
fre R. R. 114, au Bureau de
I'IMPABTIAL . 114

RAIBlf Veuve demande
IFQIIICJ. mastiquage à domi-
cile. — S'adresser rue du Doubs
135, au 1er élage à droite. 3932

UHâlasUBi. armoires a
glace, a une porte , Louis XV,
noyer ciré frisé, un lavabo avec
marbre et glace, et différents pe-
tits meubles. — S'adresser rue de
la Promenade 36, au 2me étage.: ' « 4013 

Vouageur ta
pour commerce de vins et li-
queurs bien achalandé, voyageur
intéresse, avec apport de quel-
ques mille francs. — S'adresser
au bureau d'affaires, Marc
Humbert , rue de la Serre 83.

3233

Timbres-poste, vou*
avez ues ttmbres-uoste a vendre.
a acheter ou a échanger, adressez-
vous chez Alcindor Matthey. rue
Numa Droz 74, au 3me 2257

DilITIP de t0> "° confiance, de^
faille mande travail ; couture
ou soins de ménage,' pour les
après-midis. 8787
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
T piinp f i l i n  sachant coudre et
UCUUC 1111C| repasser , demande
place comme femme de chambre.
S'adresser au Magasin de fleurs.
rue de la Balance 10A . 3806

Tlif-fl lnilPl IQP cuercne Place pr.
i /CtaU JUCUou ue suite ou épo-
que à convenir — Offres écrites
sous chiffre M M. 3951 au bu-
reau de l'I MA RITAL . 3951

MHHI yeuil.^DRve(5i,siKR

u toute irajf iqnc
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GRAND ROMAN INEDIT
PAR •

VICTOR FÉLi ==

Un an plus tôt le txwnte Beglia s'était éteint...
Mais sa j eune veuve n'avait répondu aux res-
pectueux témoignages de vive sympathie du
comte Stuggel qu'avec la réserve qu'elle mettait
en tous ses artes; elle annonça qu'elle désirait
passer aux Antilles, dans une solitude absolue,
une année de grand deuil, après quoi, elle s'ins-
tallerait à Paris.
En quelques mots discrets, la j eune femme dé-

voilait ce fond de coeur si exquisement pitoya-
ble et tendre pour lequel tout d'abord il l'avait
admirée.

« J'ai besoin , disait-elle de temps et de repos.
» Nos malades nous prennent en entier !... le
» pauvre être qui souffre, qui s'en va, n'a-t-il
» pas tous les droits ? Aussi après tant d'années
»en marge de la vie, y pourrai-j e rentrer un j our
» Peut-être ! Mais j e veux espérer que la patiente
» délicatesse de mes amis ne tentera point de
» hâter cette minute, de troubler un recueille-
» ment si nécessaire. »

Une fois encore Stuggel sut faire taire le dé-
sir fou qu'il éprouvait de parler enfin !

Cependant, jour après j our, 1 année si longue
s'était égrenée. Mercedes était à Paris, et, le
soir même, il allait la revoir! Mais une anxiété
s'abattit de nouveau sur lui comme une chape
de plomb, et II reprit sa marche distraite.

— Dix ans! dix ans écoulés ! quel souvenir
effacé a-t-elle pu garder de moi ? se disait-il.
Alors devant lui se leva une vision adorable.

Là-bas, dans la nui merveilleuse' de Beaulieu,
c'était la pure silhouette enveloppée de claire lu-
mière, et il revit le regard reconnaissant posé
sur lui...

Oui, il avait eu alors l'exacte compréhen-
sion de la gratitude révélée par les grands yeux
noirs si doux et c'avait été par ce sentiment
à la fois austère et délicieux qu 'il avait pu par-
venir à réprimer l'invincible désir de la rej oin-
dre en ces années vi vides pour lui, malgré l'af-
fection de Laura et les j eunes bonheurs éclos
autour d'elle.

Il eut un sourire, tandis qu'un léger haus-
sement d'épaules complétait sa pensée.

Il imagna ce que pourrait être l'opinion du
monde, non seulement le monde frivole, amu-
seur et sot, mais le monde intelligent et averti,
qui était sien, si pareille chose lui était révélée.
Y pourrait-on croire ? Et, en tout cas, avec
quels termes de pitié une telle abnégation serait-
elle stigmatisée ? Toute la houle des propos en-
tendus quotidiennement bourdonna à ses oreil-
les. Folie, niaiserie ! dirait-on, et., surtout men-
songe ! car nul n'admettrait pareil renoncement.

Il voulut se dire qu 'une telle méconnaissance
de ses actes lui était parfaitement indifféren .e,
mais il ne le put , et une nouvelle angoisse se
leva en lui à la pensée qu'il avait touj ours été
en dehors des chemins habituels de la vie. Ce-
pendant nul regret ne vint l'agiter, mais il eut
l'impression profonde que se détourner des routes
coutumières est courir un grand risque. Il n'a-
vait été qu'un rêveur, un pauvre rêveur égaré
au milieu de la foule j oyeuse et avisée... Jamais
il n'avait pu limiter ses actions aux bornes étroi-

es entre lesquelles évoluent la plupart des hu-
mains. Touj ours son coeur avait franch i ces li-
mites.

Il s'assit mélancoliquement et leva les yeux
sur le portrait de la mère de Laura , la petite
femme tyrannique à laquelle il avait par pitié,
sacrifié sa j eunesse... puis son regard parcourut
la série des portraits de sa fille , l'enfant pour la-
quelle il avait renoncé à toutes les j oies d'un
foyer... et loursqu 'il reprit le léger carton par-
fumé pour le baiser une fois de plus, il s'avoua
sans détour que ce denier sacrifice , suprême ce-
lui-là, l'héroïsme de ces années de silence, avait
été folie .au sens humain ; et plus folle encore
l'espérance qui battait en, lui !...

Oui! un fou! murmura-t-il... un fou!... Qua-
rante-six ans !... et une appréhension désolée le
fit se relever, plus nerveux encore, pour aller
demander à la grande glace qui lui renvoyait
son image, soit un apaisement ou la constata-
tion de cette cruelle dualité entre son âge et cet
amour, si j eune et si ardent; mais ses yeux se
voilèrent , et il se détourna... Une hésitation dou-
loureuse le torturait . Il eut la pensée de renon-
cer à ce revoir, si passionnément souhaité ce-
pendant! N 'alait-il pas détruire le doux çt déli-
cat souvenir que Mercedes avait pu garder de
lui en apparaissant devant elle avec l'empreinte
inexorable de ces dix années de séparation ?...

Fébrilement il errait au hasard entre les meu-
bles qu 'il heurtait parfois inconsciemment; mais
bientôt, toutes ces sensations bouleversantes s'a-
paisèrent peu à peu devant le sentiment profond
qui avait dirigé toute son existence: l'honneur ,
le devoir. II reverrait Mercedes, lui offrirait
l'hommage fervent de sa vie, et quand elle sau-
tait que cette adoration infinie était de celles
que n'effleurent ni le temps ni la distance, elle en
disposerait

Avec énergie il voulut faire taire toutes les
voix anxieuses qui l'agitaient ; sans y parvenir
entièrement, il prit une plume " et écrivit lon-
guement à Laura. • ; . . - • ¦

XV
Deux heures plus tard, il franchissait le seuil

du salon de Mercedes. La j eune femme, debout
près d'une vieille dame à laquelle elle offrait
une tasse de thé, leva ses yeux sur lui... Puis il
baisa la main qu 'elle lui tendait , et, quelques
secondes après, assis en face d'elle, il se de-
mandait comment de telles minutes peuvent se
vivre sous de pareilles banalités. .

Une dizaine de personnes entouraient la com-
tesse. C'était, on le devinait, i'«e'ntre-bâillement
de ses salons», comme le disait . gaiement une
vive et charmante Parisienne, amie de pension
de Mercedes, qui se réj ouissait de l'installation
à Paris de son amie.
Le comte Stuggel ne put j amais comprendre

comment, malgré ses habitudes mondaines et
l'empire habituel qu 'il avait sur ses nerfs, il
avait pu, souriant et calme, répondre aux inter-
rogations aimables de Mercedes au sujet de Lauv
ra, rappeler lui-même les quatre mois de voi-
sinage de Beaulieu et effleurer d'un mot la dis-
parition de la pauvre Blanche et de son père.

Bientôt la conversation tomba ' sur la préoc-
cupation si grave , de l'heure présente, les bruits
de guerre, une guerre prochaine franco-alleman-
de. Chacun admettait ou rej etait cette angoissan-
te hyothèse, et comme les beaux yeux tendres
de Mercedes se voilaient d'anxiété tandis qu'elle
j oignait les mains et murmurait :

»—Ah! qu'une telle catastrophe nous soit évi-
tée !

CA suivre J

Commissionnaire. ITllZ6.
serait engagé de suiie. — S'adres-
ser au Bureau , rue A.-M. Pia-
get 32. 3741

Bonne polisseuse Z bt™t:
d«e de suite , ainsi qu 'une Jeune
fille pour Jes commissions, en-
tre les beures d'école. — S'adres-
ser a l'Atelier Brandt-Ducom-
mnn. rue de la Serre 11B. 3754

Jeune fllle S^^îrents travaux d'atelier. — S'a-
dresser à la Fabrique de cadrans
métal Méroz , Hurst A Go, rue du
Temple Allemand 47. 3883

Femme de chambre , SE
de suile , a l'Hôtel «le la Poste.

3H7R

Appartement tfSfctfïïr
bres , cuisine, alcôve et dépendan-
ces. — S'adresser rue des Gran-
ges 9. au ler élage, à droite. 8716

Â l flllPP de suite ou époque H
IUUCl , convenir , rue des

Fleurs 34, sous-sol de 3 cham-
bres , cuisine et dépendances. —
S'adresser à M. A. Jeanmonod ,
gérant, rue du Paro 23. 3771

A lmiPP "ans maison neuve.
'UUG1 beau logement moder-

ne, 'n 4 pièces avec balcon. -
S'a iresser Sombaille 20. 3765
T lAiipp pour le 30 Avril 19:27.
a IUUCl petj t logemen t de 2
chambres, cuisine, alcôve et dé-
nendances Siluée au 2me étage,
rue Numa-Droz 16a. Prix modéré.
— S'adresser au bureau , rue Nu-
ma- Droz 16, au rez-de-chaussée.

3794

Pl ônntl ¦*¦ louer pour de aune.l lgllUll. pignon de 2 chambres
et cuisine , oien silué. — S'a-
dresser a' M. Mairot , rue de la
Serre 28. 5.700

P i (J n n n " remeltrB « ('e suite ou
IJ gllUll époque à convenir. —
S'adresser Boulangerie , rue de
l 'HiMel-dej Ville 41. 3847

Â lnnan P°u r le 3° avril , rue
IUUCl , ue ia Charrière 13A,

ensembles ou séparément , les
deux rez-de-chaussée, à l'usage
d'ateliers; — S'adresser a M. Al-
fred Guyot , gérant, rue du Parc
23. ' 3871
Pioil à tûPPû indé pendant , si-
ricU-d Ici l C, tué près du Théâ-
tre, est à louer de suite. 3941
S'ad an hnr. de l'clmpartlah

S pjpppc pins cuisine, magniû-
1 ICICO que pignon au 4me

étage, remis complètement à neuf ,
à louer dès maintenant , à prix
avantageux, à personnes d'ordre .
— S'adresser rue des Sorbiers 19,
au 3me étage, à droite. 8851
I Affamant  A louer , de suite ,
LUgOlllClll. U ne belle chambre,
exposée au soleil , cuisine et dé-
pendances , situé rue de l'Epar-
gné (Bel-Air) . 401)4
B'adr. an bnr. de lM.moartlah
flaïïû A louer , pour le 31) avril
Utt ïC. 19-27, belle (-ave, avee en-
repôt .deux entrées. Prix modéré.
— S'adresser au Notaire Henri
Jacot . rne Léopold-Robart 4. 27Q2

Rez-de-chaussée JSaU1*̂
Fabriques, est demandé pour le
ler novembre — Ecrire sous
chiffr P RI. 84 à la Suce, de
I'IMPARTIAL . 84
ErTraairor,7«BjB«aii« n—im
P h a m hp n  A Jouer de suite«j llt t l lIUie. chambre meublée, à
personne de toute moralité, près
de la gare. — S'adresser chez M.
Maurice Meier, rue du Pare 67.

3737 

flli anihro meublée a louer , àUllalllUI C personne hon-
nête . — S'adresser rue de la Paix
79. au 3me élage. à gauche 3796

Belle chambre , 2FÏE
blèe, exposée au soleil et siluée
au centre de la ville, est a louer
de suite. — S'adresser rue de la
Paix 45. au 3me étage, à droite.

f .hamïnia A. louer de suite, bel-
UUdllIUl C ie chambre meublée
et indépendant*. — S'adresser
rue du Manège 17, au rez-de-
chaussée. 3882
P h a m h p o  A louer belle cbain-
UlïdUlUie. brB i bien meublée ,
au soleil et chauffée , — S'adres-
ser rue du Doubs 153, au rez-de-
chaussée, à gauche. 3877
n h am h r o  au soleil , contortà-UlhUIM B, blement meublée , a
louer à monsieur tr availlant de-
hors. — S'adresser r.hez M. LoUis
Robert , fuè Numa-Drôz 3. 3^89
flhî imhpû meublée ou non , estUlldlllUl C à louer de suite. —
S'adresser rue de la Charrière 4,
au Sme étage, a droite, entre 7 et
8 h. du soir. , 3870
P.h a m h no meublée , au soleil, estWldUJUIG à i0UMi â ,n0BRieilr
honnête. — S'adresser rue de la
Charri ère 29,'eu 1er étage. 3?9"3
r .h amhp o A louer be"B eh«m -uiidiiiuie . hre au 80leil et
chauffée, — S'adresser rue du
Progrès U. au 1er étage. 3759

Â lflllPP chambre meublée etIUUCl chauffée, H monsieur.
S'adresser rue du Nord 61. au
Sme étage. 3710
f .l iymhn o  exposée au soleil , aUlIdfflDre , icler. _ S'adresser
âpres 6 h. du soir, rue du Nord
63. au rez dé chaussée. 3890

flhflltlhPP n lou9ri P°ur le lerUtlHUH/l c mars , à monsieur sol-
vable et travaillant dehors. .=>
S'adresser rue du Premier-Mars
IR . au rez-de-chaussée. 3931
lihâft ihrp A loa8r. belle pé'iiêUlldlllUlC. chambre meublée.
Prix , 55 fr. — S'adresser chez
Mme Qui l le t , rue Nun .a-Droz 104.
an 3me élage. ft droite. 3934

Belle chambr e SS2
Poste et «Je là Gai-e , est â louer.
Pension sur désir. Piano à dis.
position. — S'adresser rue de ia
Serre 77. an ler élage . 3fl'«8
l i h a m h P O  A remett r e de suite .UlldlllUlC. une chambre bien
meublée —S' adresser rue de la
Serre 97. au Ire étage , à gauche
ni imt lhpû meublée , soleil levaniUlldlllUlC a louer de suite à
personne sérieuse. -- S'adresser
chez M. Jeanmonod. Chemin des
Tunnels 34 (Grenier 41-n ¦ 3950
r.hamhpû A louer um- cliara-
UMUlUie, bre meublée , à mon-
sieur de toute moralité. — S'a-
dresser rue de la Oure 5. au rez-
de-chaussèe. 397d

'Wqçinn A vendre un lit  co:n-
Ul/bd&lvll . piet _ Une commode ei
Un canap é. — S'adresser de 2 h
à 4 h., rue de la Paix 43, au 2me
étage, à droite. 3763

Antiquité. A 7eniire un 
^S'ad. an bnr. de r«Impartlal>

Â n onr lp û  chambre a -coucher ,
ÏCllUI C Loujg XV, noyer ci-

ré, se composant de 9 lita ju-
meaux, grande armoire à glace,
3 nortes , coiffeuse. Meubles (Per-
renoud . Fr. 2700. . — S'adres
ser rue Numa-Droz 145. au ler
étage, â gauche. 3876
HanaPl C H vendre , bons chanr
UttUOI lù leurs. — S'adresser rue
de la Serre 25. au 4me étage. 3964

EffiËlëi
Fabrique de cadrans métal, de-

mande nn ouvrier ou une ouvriè-
re pour polir les heures sur
cadrans argent. Discrétion abso-
lue. — Offres écrites, sous chif-
fre F. K. 3963, au Bureau de
I'IMVARTIAL 3963

Sertisseuse
. Fabrique «Pr«è«cis», Jacob-

Brandt 61, engagerait de suite une
sertisseuse canable. 3972
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BANQUE SUISSE
LI CDAlK-DE-rONDS

FONDÉE EN 1872
Capital et Réserves : Pr. 153,000,000

No»S émettons actuellement , au pair, des

Obligations 4%%
de notre banque,

nominatives ou au porteur
fermes pour 3, 4 ou 5 ans

contre versement en espèces où en
échange d'obli gations remboursables

La 'Chaux-derFonds, octobre 1996. . ..''. . . ..19006

U L A  DIRECTION.
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Œurs mus à boire
fr. 2.40 la douzaine ».

rR0MA6E ..Tilsilcr
extra fr. 1.50 la ta

l aiterie QEBBEB
26, Rue LéOpoBd-Robert, 26

Téléphone 832. 3855- ' "•• '•«Téléphone 832.

BLfc —MMÊMM mmM

] Pharmacie Bourquin '
HUILE de FOIE de MORUE

iviare «etf SrŒîclae l
talons l «"l! qualité extra , Q Cfl '.inie quali té  Q '
JQUIIG le litre fr. ll.Ull le litre fr. U." I

Blanche UNE SEULE qualitè extrfar' 3.75 i
Jj S. E. N. & J. 5 o/o 17885 1

J»^- ' »*mii- ' ĴJM

Petits pois moyens 1/i Fr. 1.45 j
Petits pois fins 171 Fr. 1.60
Thon «Le Celtic » 1/4 Fr. l.OS ,
Sardines «Labour » J/4 Fj. 0.95
3728 VOYEZ NOS ETALAGES I
¦Bppâl|B|HiMJ et rue Léopold-
¦ A.\!/i_.̂ _*J JLo Robert 25

f© FRITZ C0UR VS|SI"R.4(2/ 5 °'° s- E- N. J. 5 •%

A LOUER
pour de suite ou époque

à convenir :

Prévoyance 92. Bsr«£5KÊi
cuieine et dé pendances. 3778

•I •nMfflMW «ÎR PiSnon .ie 2j i]UCL 1/104 «JO. chambres,
c ; idor, cuisine et dépendances.

t 3774

Promenade 32. i2gfi£ 9
3775

Général-Dufour 8. HeczhaduVBée
ie 3 chambres , cuisine et dépen-
lances. 3776

Hôtel-de-YilïeT e. J-ïfï
chambres, cuisine et dépendan-
tes. 3777

Torro niiv fi P '^n '>n de 2 io
Itj l l i jQ uA 0. eaux. Conviendrait
pdur petit 'atelier. 3778

S'adresser à M. A. JEANMO-
i\Oh eérant. rue du Parc 89.

a LOUER
pour de suite ou époque â
conuenîr, rue HeuDe 6, pre-
mier étage , de beaux et

grande Ion
bien éclairés, chauffage cen«
irai, seruice de concierge.
Souviendraient pour bu>
reaux, comptoir ou rnaga*
sin. ~ S'adresser a fil. A.
•Iranmoiiod , gérant , rue
du Parc 23, 3772

il LOVER
Pour le 30 Avril 1927

Progrès 147. Ss&fSl
chambres , corridor , cuisine et dé-
dendauces. , 3779

XXII Cantons 40. £$%£.
«le 3 Chambres , cuisine et dépen-
dances. y?80

Mftrfl MI sous-so' de 2 cham-
l l U l U f l .  preg , cuisine et dé pen-
dances. 8781

(lÉr-DÉÉini l '^iUd.
"i chambres , cuisine et dépen lan-
ces. f 37812

JacoU-Brandt 86, ĵff 8r
«liaussée Conviendrait pouf 'oui
genre de commeice ou d'atelier

8783

autel fe-nh ïl aw-S:
ces el W. O. 8784

Doubs 158. J^ux 8"a«$w
Charrière 48. K.TffiS;«
pour atelier ou entrepôt. 378(5

S'adresser à M. A. Jeanmo-
aod. gérant , rue du Parc tJ8.

Excellente P. 21222 G.

Machine â coudre
est a vendre d'occasion , chez G.
Ilarnl, rue Numa Droz 0. :>^8ô

Diionfler
Acheveur de boites , pouvant

fournir commandes régulières et
disposant d'un certain cap ital .
demande association. <¦=¦ Offres
écriles sous.chiffre I*. Z. 105. A
la Succursale «le I'IMPABTIAL , 105

Jenne garçon, 15 è 16 ans,
intelli gent et eft bonne santé ,
pourrait entrer en qualité d'

Apprenti
tardiiiier

S'adresser :. M A .  Beck l'ilx .
Hôrlièulleiir-fleurisle , Serrières
près Neuchâti-1 , 3791
r-n -f-—-r--- 

Polisseuse
de Doite§ M Umî

Fai .rique de bo.ît"S offre a Jouer ,
Un âtdliMf de (j olissagËS, a pér-
Honno qualifiée: Pourrait don-
ner du travail pour nlusieurs ou-
vrières. 8708
^'adr. au bnr de 1'«Impartial •

Personnes solvables , cherchent
pbiii' fin avril ou époque â con-
venir,

appartement
dé 3 pièces , si possible au quar-
des Grolèts. — Ecrire sous flhif-
fre J. It . 3880, au Bureau de
l'iMmaWXL. R880

à PE3EOX. t m i i r  ie 24 j i l i r i
1927. LOCAUX à l'usage «le
magasin , très avantageusement
situés a l'ang le de la Grand'Rue
et du la rue da Collège. -« S'n-
dfesser- * M. Eugène Landry.
soit en l'Etude de Me Mas l;'a'l-
i«eti àvocitt et notaire , i'esétit.
P. MilO NT M:l2 'i

il louer
pour le 31 octobre 1927,
rue tiéopold»Robert SS,

troisième étage
sud de 6 pièces, corridor,
alcôue, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à III. H.
Seanmonod, gérant, rue du
Parc 23. 37b9

A Lcnicr
tout de suite ou pour époque à
convenir, rue Léopold-Robert .
rez-de-chaussée, ô pièces,
a l' usage de bureaux , comptoir ,
salon de mode , coiffiire, etc —
S'adresse r au notaire René
Jacot - Gulllarmod nie
LéoOold-Roiiert 83. 360H

Calc-
Resfaurant

modeste , mais d'excellente re-
nommée et ayant iionne et fidèle
clientèle , est à remettre pour
cause de santé, pour le 30 avril
prochain. La" préférence sera
uonnee à personne très sérieuse,
conuaissant le mélier . - Ecrire
sous chiffre P 21246 C. à Pu-
blicitas, La Ghaux-de-Fonds.
P S1246 G 3980
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H une wéwétation f et mm événement 1 m
pour tous ceux qui n'ont pas eu le privilège de visiter Rome
pour tous ceux qui connaissant Rome, veulent se souvenir,

B pour tous ceux qui s'intéressent , à l'histoire de l'Eglise,
parce que jamais , à aucun moment , les clichés sur les catacombes présentés dans cet ouvrage n 'ont été pris et

reproduits de la même façon , par des procédés techniques inconnus jusqu 'ici .
parce que les photogra phies montrent des fresques et des scul ptures qui n 'étaient connues que des spécialistes.
parce que les résultats des dernières découvertes sont présentés.
parce que la partie de cette œuvre , dont l'intérêt sera absolument extraordinaire , captivera tout autant le simple

croyant que l'ecclésiasti que , le profane que l'archéologue, l'artiste que l'historien.
! parce que les illustratio ns sur Rome chrétienne ont été prises spécialement pour cet ouvrage par un véritable ar-

tiste et qu 'elles seront à deux ou trois exceptions près , toutes inédites.
m parce que toutes les illustrations seront représentées en héliogravure, c'est-à-dire au moyen d'un procédé graphi-

que permettant la reproduction fidèle et parfaite de tous les détails d'un cliché et de tous les plans
d'un paysage.

parce que dans cette œuvre, les illustrations et les textes n'omettront ni une époque, ni un style.
parce qu 'ainsi cette œuvre sera di gne de son sujet et de son but.

£a Visage ôe viorne QRriif anm
qui est en souscription, sera publié en 7 fascicules mensuels et sera composé de 352 pages

in-quarto, comprenant environ 35o héliogravures

Hl Conditions de vente an comptant Facilités ae paiement WÊ
Le pri x de souscription EC payables à la livraison du payable en 7 versements Q __ chaque versement payable à B

à l'ouvrage est de Fr. «"¦*" premier fascicule. mensuels de Fr. *»«"" la livraison d'un fascicule.——————— Les prix seront augmentés dès la clôture de la souscription ¦

Agent exclusif pour le Canton de Neuchâtel et le Jura Bernois :

1 Librairie C®nrw®isier I
Rue Eéoi»oldl-Rol»erM 64 mo
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-a S H A M P O O I N G  SEC
fa Grande nouveauté pourl'entretien
\ des cheveux

Poudre lavant à sec
» Se /ait en blond , châtain, bru

i Prix fr. 3.50 la grande boite

^̂ hMW
'"̂ Y '̂fg ^̂ M̂^̂ Indi quer la couleur pour les

envois au dehors

I\  

PARIS \

\ LYON U OU-Mb ri
\ BESANÇON J 24 heures

lÇfc \ MORTEAU-CHATJX-
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^^\  
DE-FONDS

\ Â̂w x Livraison le
X. M̂ mm â\mm N.X «K

^ 
\. même jour

Départs \  ̂ JBÊM \ Wlf w
x V**. ^̂ .̂ xJournaliers \ SJL. w§fZ % \\ *?A TRA. Xde et pour \ <fe. <P \̂

PARIS - LYON \f& ̂ ^\ fl
BESANÇON- DOLE \% ̂ M \ J !
DIJON-MOBTEAU V V 1

Tous renseignements \. 1
• et Tarifs à disp osition \.
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Fabrique spéciale
-•ACCORDÉIWS

K'ÂïlMONÏcm
STRADELLA

rand Prix d'Honneur et Médaille d'or

Expositions Internationales d'Arts, Sciences. Industries et Commerce
de ROME, TURIN. ANVERS 1923. GANI> 1924. FH MU 1925

Diplôme d'honneur et Médaille d'Or. PARIS 1920
.La seule Maison en Suisse vendant directement aux particuliers

Pas de revendeurs
Prix de Fabrique. — Livraison immédiate.

.Accordages et réparations , Travail prompt et SOlgné
Demandez notre nouveau Catalogue illustré.

Victor GIBELLI Professeur d'accordéon . Villa StraJella, en
. - . Montétan. LAUSANNE.

PlittiASIN A LOUER 1
DE SUITE

SUR GRAND PASSAGE EST DE u VILLE 1
conviendrait spécialement à coiffeur . f ,

. S'adresser : 3JJ54 I .

Ulysse MONNIER, nrch., MINERVA

JUVENTOTI-COmPLETS
T7"oïr cL«sua.@ nos TTitrir^es
(xvie St-Fieixe 1̂ 0, n.otre 3896

COMPLET Wtiipcord
à Fr. 85.—

Toutes Tailles Samuel JEANNERET.Articles de confiance

IMnAil
nous vous offrons notre

H Sali» riche I
largeur go cm. 38I8

1 IIIî Soieries Iprin I
Rue Léopold-Robert 5 II

«———9mMm*»mm *mm9 *m9mmmmm 9mMMmm *MmmMa

HENRI GRANDJEAN
fi,A CHAU-X-DE-JFON»»

AGENT OFFICIEL DE LA.

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Dominion Express G° ot Canada
Services spéciaux très rapides pour l'horlogerie

Wagon direct accompagné, partant 11924
chaque Samedi matin «ie Chaux-de-Fônds pour Le Hà\Te.

Délai de transport . I l  à 13 jours jusqu 'à New-York.
J*** Agence principale de L'HELVETIA Transports
0999*9«*) *i*»*ims*9m» *»&*<i*i@*t—*) *)99» **mmmm
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Friture
Si vous voulez vous réga-

ler d'une excellente friture
de bondelles , allez au Chalet
Modern e des Grandes Croset-
tes , le rendez-vous des gour-
mets lous les jours de li h. à
2 h., le soir de 6 à 9 heures.
Vins des meilleurs crûs. 3097

Propriétaire :

El. iiifp-lta
LWdministrateur :

H. TANNER
Chef de cuisine

Se recommandent.

¦l̂ flUid̂ JUSAS-' IJti&&iÀJlJtJ
Exécution soignée dee ordonnances U4990
Verres ire qualité S jours à fessai
Voyez prix et grands assortiments

Une visite vous convaincra
BAKOMETitÊS — LOUPES - THEItMOMETItES

Baux à Boyer». Papeterie Courvoisier

C'est le Numéro d'une potion
préparée par le Dr A. Bour-
quin. pharmacien, nie Léo-
liold-ISobert 39. La Chaux-de-
Fonds , potion qui guérit  (parfois
inénie eu quel ques heures], ia
gri ppe, l'enrouement et la toux la
plus opiniâtre. Prix, à la pharma-
cie. Fr. 3.—. En remboursement
franco, fr . 3.55. 3330

pour de suite ou époque à convenir. Rue des
Champs Nos. 15-17 (quartier du Foyer) dans

maisons neuves, encore quelques

Beaux flpputeieis
bien exposés au soleil et composés de 2 et 3
chambres, corridor , cuisine , chambre de bains
et dépendances, balcon. Grand dégagement
pour jardins. — S'adresser à IVi . A. Jeanmonod ,
Gérant, rue du Parc 23. 3770

ALOUER
pour le 30 avj il 192? ou époque à convenir , les locaux occupés ac-
tuellement rue du Parc 65 par le Photo-Club, pouvant convenir
pour bureau , avec atelier ou entrepôt ou. éventuellement, apparte-
ment. — S'adresser rue D.-JeanEichard 44, au ler étase. 28US
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UNION
DE B A N Q U E S  SUISSES

Paiement du dividende
•L'Assemblée générale des actionnaires , tenue ce jour ,

a fixé à 7 °/0 le dividende pour l'exercice 1926.
Ce dividende est payable à partir du 28 février 1927

à raison de

. Fr. 35. - par action
contre remise

du coupon No 15 des actions de l'Union de Banques
Suisses,

sous déduction de 3 °/0 (droit de timbre fédéral sur les
coupons)

soit Fr. 33.95 net
chez tous les Sièges, Succursales et Agences de

l'Union de Banques Suisses
Lès cou pons doivent être accompagnés d' un borde-: reau numérique. 3954
Winterthour et St-Gall , le 26 février 1927.

La Direction.



Etat-ciïil du 25 février 1927
NAISSANCE

Jéanneret . Madeleine-Rosa, flJ-
le de Léopold-Herbert , commer-
çant , et de Marthe-Marie , née
Grandchamp, Neuchâteloise.

MARIAGE CIVIL
Kusconi. Enrico , peintre. Tes-

sinois , et Chnpalte, Maria-Cécile.
manœuvre , Bernoise.

DÊOÈ8
6255. Duby, née Glatz , Aline ,

veuve de Charles-Edouard , Ber-
noise , née le 9 février 1841.

LI —HWWUM1 »» ¦IW IIM lll

I L e  Tonique Tolédo |
se trouve à la 7649 I

Pharmacie BOURQUIN i

"Trâncttrc "
PENSION

de jeunes sens, à NEUCHA-
TEL près ae l'Ecole ue Com-
merce ; immédiatement ou pour
époque a convenir. Vieille re-
nommée. Petite reprise pour 5
chambres meublées . — Offres
écrites sous chiffre P 444 N, à
Publicitas, NeuchAtel .
P 444 N 3829

laie § pur
les Verres de montres fan-
taisies, neuve ou d'occasion est
demandée A acheter. — Offres
écriles avec délails , sous chiffre
F. C. 3010, au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 8610

A VEMDRE
~

une maisonnette servant d'écu-
rie, grandeur 4x4 m. «couverte de
tuiles , parois américaines dou-
blées et démontables, de construc-
tion récente , serait cédée au plus
offrant. — Adresser offres a M.
Arnold GYGLI, rue Agassiz 22.
ST-IMIEK. 8677

A enlever, de suite et bon
marché ,

superbe mobilier
Excellent entretien. Bas pri x à
convenir. — Ecrire à M. Aimé
Humbert-Droz , rue Jean-Petit 10.
Besancon (Doubs). 40'6

1 vendre
1 lit d place), chêne ciré, moder-
ne , sommier, matelas, crin blanc
extra , 1 lable de nuit à niche , 2
chaises, état de neuf , 1 glace, 1
banque pour horlogerie , l ma-
chine à arrondir, a pied , balance
avec poids , 1 régulateur, 1 pen-
dule «Mura» , antique, 2 commo
des. bureaux. — S'adresser Rue
Léopold-ltobert 84, au rez-
de-chaussée. 4014

„Buick
A vendre d'urgence, pour cau-
se de départ , splendide conduite
intérieure , 5 places, 15/20 HP. ,
6. cylindres , freina sur 4 roues,
derniers perfectionnements, com-
plète , en ordre de marche. Etat
de neuf. Machine de toute con-
fian ce. Prix. Fr , 9500.— .

Offres écrites sous chiffre OF
1848 N. à Orell Puseli Annon-
ces. NeuchAtel. QF!848N 8908

H vendre
un potager u bois, avec accessoi-
res, un établi portatif , a une pla-
ce, outils pour graveur , une gran-
de meule. — S'ad resser lîue du
Stand 10 nu 2ra« étaee 3.̂ 87

«jf||SQNEUKOMM & Go
VI HO Téléphone 68

Mm** frtMl—BMBBWI

IjïlfiniWS'C. bre meublée ,
n louer pour lo 15 mars. — Ecu-̂
rie de 8 chevaux , est également
à louer pour fin avril. — S'adres-
ser rue du Grenier 3, au 2me
étage. 4019

A
|nnpp uînogemfint de 3 pie
IUUCl ceSi au soleil, avec.

l anière et gaz. Prix, fr. 28. -.
-'adresser chez M. Gottf. Bôb-

V a. Renan. «1017

| SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES
I CONTRE LES ACCIDENTS ET LA

JE» JÊL RESPONSABILITÉ CIVILE

traite à des conditions très avantageuses l«as

ASSURANCES
Accidents - Responsabilité civile

Domestiques - Employés
Automobiles - Casco • Agricoles

Enfants - Dégâts d'eau et bagages - Vol

I

Pour renseignements et devis s'adresser à
Emile SPiCHIGER , agent général, Neuchâtel ,

rue du Seyon 6 — Téléphone 11.69
ou à MM. Lucien Aellen. inspecteur , Cernieri 21411

et Henri Grandjean, Léopold-Robert 76, La
Chaux-de-Fonds. Téléphone 2.78 P. 8800 », S

n, — nT— —̂̂ —..

V̂AOUICW,, DEMANDEZ

^X Paille 
ûe

fer
f4ï*\fi il Lûlnc d'acier
% ^¥/ Ë Marque „Rémouleur"

${ I l  L- 0§Êt ainsi que ((Du rue»
. ' gjgp j" " v$j É)  ]e meilleur poli-aluminium

Fabrique de Paille de Fer Seeven près Bâle
H. 18438 X. 1 4193

Soirôioïcslponr hommes a^

H ï.»® s.©© m
forme pointue 4.95W N- 40, 44 , 45 «•**r *̂  y <

pour Enfants 3.50 %'
N" 37, 28, 29, 30, 81, 32 *̂ "*̂  ^^

1 ** Jules 1ICB Ë
lO, Rime Neuve

; LA CHAUX-DE-FONDS ; '

#¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

1 Si£%z&£ f̂f iL\ imûiu allemande [
¦ il Tooa faut avant tont la pratiquer. Le journal bilingue »

j Le Traducteur
¦ vons aidera da la manière la pins simple et la moins pénible jj
S à résilier ee but , en TOUS fournissant un excellent choix de ¦
S lectures variées accompagnées d'une bonne traduction , S
• méthode qui TOUS permettra d'enrichir votre vocabulaire ¦
m nar simple comparaison et de TOUS approprier les tournures ¦
S caractéristiques de la langue allemande. Des dialogues, ¦
" rédigés spécialement à cet eSet, vous introduiront dans la S
S langue do ton* leu Jours. L'occasion , offerte par cette S¦ publication , de correspondre avec les lecteurs de langue Jj! allemande vons aéra d'un grand secours.

Demandez le numéro spécimen gratuit i l'Administra- JS tion du Traducteur, a Ija Chaux-de-Fonds (Suisse).
¦ ¦
tHHinmumunniininnnnn imuiiiniuuHim

n — i  ¦ ¦¦3—^̂ a^—^—«r—gran —— t.

&M 6e la &aix 1

(M ^£. §ourquin I
Masseuse dip lômée

Fœhn -. — j |jj
Massages vibratoires - Pose de ventouses

Se rend à domicile ef reçoit
de 15 à 16 heures 1S28°

Télép h. 21 *61 Télép h. 21.61

Le Succès de la Saison !
Caramels Malt „N0Z

Bonbons exquis, adoucissants QC rta
les 100 gr. OO IU.

D<er»78.o^«az a les goûter. 4059

* GONSÏÏMEZ VOS DENTS BLANCHEStrSAINES*̂ ^e@%lbeiiéfipani1

ParfumerjeJOMÛNT
Contre présentation de cette annonce une grande
personne recevra un échantillon Serodent gratuit.

. . , 

mmmmmwmmm mmmmmwmmMm
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\ Beurre de table [
de qualité supérieure 375e

s Fromage de la Sagne a
| très gras |

de notre propre fabrication
B El

¦ 
g». ( .. . Bj

fl UI1S u Wk%Muml\
H 53 cent, net le kg, soit prix gg

de 50 Vs centimes après
déduction de la ristourne

H 12

CABINET DENTAIRE

Paul HAGEPIANN
TECHNICIEN-DENTISTE

BCu«e Eé«OE»«a»B«d9-BS«89t»<einl 50
Travaux modernes. 210;0 Prix modéré *.

CONSULTATIONS de 9 h. à midi et de 2 à 6 h.

Les meilleurs Cigares :
Wewem &oux
^s50141 c ÏAfERNEY S. L ¥EWY

Shampooings spéciaux contre les pellicules
- Soins du Cuir Chevelu •
Chute, Débuts de calvitie, etc. • humïèrc bleue, massages

M,,e Moser, Hygiéniste, M",X;mPàîd,eure
Rue de la Paix 35 Tél. ae.OS Pose de ventouses
Reçoit da 4 à 8 heures et sur rendez-vous Va à domicile

I Poudre Sfomatiiip Balter j'•\ se trouve «i la 7647 1

\ PHARMACIE BOl'Ityl'IX IJ

lapis Persans
el Smpe

toujours en très grand choix et
aux prix ies plus avantageux.

mm ê §m
Orangerie 8, IVenchàtel
1«\ Z 390 .V. 4024

Appartement demandé
pour fin octobre 1927 ou 30 avril 1928

¦ . —

Ménage soigné de 3 grandes personnes, demande à louer,
appartement de 4 à 5 pièces, si possible avec bout de corri-
dor éclairé ; chambre de bains, chauffage central. 3983

Offres écriles, sous initiales R. E. 3983. au bureau de« I'IMPARTIAL ».

I  

J' ai attendu l'Eternel; mon âme l'a ï/ t
attendu, el fa t  eu mon attente en |9sa parole. • Ps 130 v. 5 ï"î'^

Repose en paix chère maman. B«a3

Monsieur Zélim Calame. ;;,. • Ji
Madame et Monsieur Etienne Vuille-Calame et leur sut

Monsieur et Madame Georges Jacot-Calame et lenr KJ Û
flls , à Paris , SH

Monsieur et Madame Ferdinand Droz-Calame et leurs -M
enfants , à New-York, ^Monsieur et Madame James Favre-Calame et leur fille - .4

Monsieur et .Madame Louis Calame-Conrad et leur ¦¦ '

Mademoiselle Blanche Mathey, tj
ainsi que les familles alliées et parentes, ont la profonde ;
. hu i l en t -  de faire nart  a leurs amis et counaissances , du m\
décès de 4038 |||

Madame Cécile GALAME-MATlLE I
Jeur chère et vénérée épouse, mère , belle-mère, grand'- H
mère ot parente , que Dieu a reprise a Lui, après une \ y
longue el pénible maladie supportée avec résignation , rSw
samedi , a 15 heures, dans sa 70 me année. $S[

La Chaux-de-Fonds. le 28 février 1927. 7-'̂
L'inhumation SANS SUITE, aura lieu le Hardi 1" [3

Mars, à 13 VJ heures. Tj
Domicile mortuaire : rue de la Charrière 27. H|

Une urne funéraire sera déposée devant le domi- | Â»

I

eile mortuaire. |g|
Le présent avis tient lieu de lettre de taire-part ' -'i

Madame veuve Arnold GHERBER IïïAUIHA 't-:|
j RT, ses fils , ainsi que les familles parentes et alliées '" ĵ

! expriment leur reconnaissance et leurs sincères remer- -j -j-i
Hl cléments pour les nombreux témoignages de sympathie Kg
j j j et d'afifeclion dont ils ont été entourés déjà pendant la (.-j ĵj¦: . ' ¦¦: maladie «le leur cher époux et père et pendant ces jours 'T^i

de cruelle séparation. 4031 f ê -'A

I

PoniB ês f unèbres I
Cercueils pour inhuma- *tf -v *2 JR^HJ E.É'VH ntions et incinérations. — _ _ _ _ _ , _ A.„ * M
Corbillard automobile. r - «A1TRE-LÉVI. Suce. |
- Toutes démarches et — Rue du Collège 16 — g
formalités.  4160 Téléphone 16.25 jour et nuit N

' J' ai combattu le bon combat , f a i  rsjvji
achevé ma course, f a i  ga rdé la foi. */$$

SS3 Timothèt, chap. 4, ». VU K

il Monsieur Alfred Bois-Grunder et son fils Eené ; Mon- '̂ IJ
: j sieur et Madame Samuel GrunderrHofer, a Walkrin ~lj iM[ ' ..y gen ; Madame et Monsieur Ulysse Garrin-Bois, à Ko- t&*

che (Vaud) ; Monsieur et Madame Charles Grunder- t .JI- Scheidegger et leur fils , à Sissach ; Monsieur et Mada- '. . I
H| me Jean Grunder-Scheideg^er et leur enfants, à Nods WM

(France .i ; Madame et Monsieur Fritz Jenzer-Grunder et J3
leurs enfants à Bûtzberg ; Famille Gygax-Grunder, à JAB

rat' Si ggenthal ; Madame et Monsieur Raphaël Barbato- Wsm
; j Bois et leurs enfants , « Tramelan ; Monsieur et Mada- MS
I me Marius Curdy-Goy, ainsi que les familles parentes ¦¦>•]

et alliées, à Walkringen , Yvorne. l.ausanne et Miex g5g
l'y ' i (Valais), ont la profonde douleur de fa i re part à leurs Em
MBM amis et connaissances de la perte cruelle qu 'ils vien- j j f l

nent d'éprouver en la personne de 4041 M&j

Madame Alfred BOBS i
i ! née Martha GRUNDER M
' -: leur bien-aimée épouse , maman , fille , belle-fille , sœur , jjg 3
| , ! belle-sœur, tante , cousine et parente , qu 'il a plu à Dieu i5|
j \ de rappeler à Lui , dimanche a 4 l lt heures , daus sa [v3" « 36me année , après une très longue et douloureuse ma- « MH

i ladie, vaillamment supportée. ^ ' jsffl
!- : y 'i La Chaux-de-Fonds. le 27 février 1927. , -JSt
H! L'incinération , SANS SUITE, aura lieu mardi ler SS
in mars, à 13 V« heures. 7'̂
j - , Domicile mortuaire : Rue Numa-Droz 181. .5
;• Prière de pas faire de visites. r:£9

Une urne funéraire sera déposée devant la mai- Kr*
Bon mortuaire. :.- 'M

7 ! Le présent avis tient lieu de lettre de taire-part f l %

I 

Pompes Funèbres $. j j | ACH ICorbillard - tourgou uutomobile .««aima - On» e K
fous lus cercueils sont capitonnas CEHQUEILS DE BOIS 13314 Hpk QA Té'.éPHONE A Q /l CERCUEILS CRéMATION >&é
li"» Jour et Nuit ™««" CEncuEir .s TACHYPHAGES iSB

OaailBHHIIIIlIllI.nBBlii.tBMBHBnaHHHlIllllllBnBHiHn

¦ 
Chapeaux de deuil depuis Fr. 9.80 |
Au Panier Fleuri S- E.N-.& J. SQ/I g

Wk. ....Mm JÊ\—JïL jfflLA. t̂l—jjp..mJo w

Extrait du meilleur goudron de pin de Norvège. Remède m
natarel par excellence pour le traitement des Catarrhes ! ]H humes récents on anciens. Bronchites, AITec- \tions des voies respiratoires en général 50 uns
de sucisès en Suisse. s. H. 309501 D. 1121 s

Dans toutes les pharmacies ou chez Je préparateur rj
PHAIiMACIE BCKIVAIVD LAUSANNE.

g
= Les Spécialités de la

Ptarnck Principale
de Genève 654?

I

ae trouvent â la ¦

Ptanide Bumin
39, L6opold-Rob€rf , S9
- U €DAQX~DC-rONDS - |

I

CEBOTH»««EiaHx «fle deuil
Coussins mortuaires Crêpes grenadines

AV PRENTEI»IPS
MMUM' - «¦lll -¦¦¦¦11.11 — I ¦¦¦¦¦ irt«—ilHU IMM—m,

On sorflraif 1
achevages

avec mise en marche, en 10 '/* li-gnes «A. S.», à ouvrier capahle.
S'ad. au bur. de l'tlmpartial»
r .h n m h p o  A. louer ue suite , jo-
UUttUlUI O. iie chambre meublée,
bien située au soleil, à personne
de toute moralité. Piano à dispo-
sition. — S'adresser rue Numa-
Droz 169, au rez-de-chaussée. 4015

dimanche 20 février , une petite
montre, depuis le chemin de
Monthrillant jusqu 'à la rue dn
Crêt. — Prière de Ja rapporter ,
contre récompense, à Mlle Hul-
da Koeli , rue Monthrillant 5.

393!j  
PpPlill ke vent a enlevé d'unei c i  UU . fenêtre , une robe v«3-
lours. — La rapporter , rue du
Puits 15, au 2me étage, à droite.

3945

Sertisseuses
Deux ouvrières sont deman-

dées. — A la même adresse, une

feune fill<e
trouverait occupation pour cali-
brage de pierres. — S'adresser
ttue du Parc 137. au ler ôta-
ge 4018



A l'inférieur
La réforme électorale devant le conseil national

socialiste
PARIS, 28. — Le conseil national du parti

socialiste s'est ouvert dimanche matin en pré-
sence de 150 délégués, sous la présidence de
M. Compère-Morel.

Le conseil a été convoqué pour .discuter de
l'attitude que prendra le parti avant la discus-
sion à la Chambre, sur la réforme électorale.

M. Théo Bretin a vivement combattu les ten-
dances! qui semblent se faire jour au sein du
parti en faveur du scrutin d'arrondissement

Plusieurs autres orateurs se montrent partisans
du scrutin de liste départementale à deux tours.
D'autres, notamment M. Uhry, se prononcent
nettement pour le scrutin d'arrondissement, le-
quel a donné au parti socialiste des succès im-
portants.

M Lebas, au nom de l'importante fédération
socialiste du Nord, se prononce en faveur du
scrutin uninominal à deux tours. Il aj oute que
cela ne veut pas dire que le parti socialiste' se
désintéresse de la proportionnelle , laquelle de-
meure à son programme, mais les circonstan-
ces commandent d'opter pour le retour au scru-
tin d'arrondissement. Dans des circonstances
plus favorables, le, parti- reviendra à la pro-
portionnelle intégrale.

Suite de la discussion à la prochaine séance.
Un couple ignoble, rue l'on vient heureusement

d'arrêter
PARIS; 28. — (Sp.). — Les époux Rhino, à

Bordeaux, tenanciers d' un bureau de placement,
se livraient depui s un certain temps à la traite
des blanches. Une j eune fille de vingt ans, de
moeurs irréprochables, avait été envoyée dans
une maison de La Rochette, qui lui avait été pré-
sentée comme une institution fort recommanda-
ble. C'est sur la dénonciation d'un médecin que
ces ignobles époux ont été arrêtés.

Les chômeurs suisses
PARIS, 28. — Le chômage dans la colonie

suisse tend à s'aggraver. A la suite d'une réunion
que les chômeurs ont tenue, le nombre des se-
cours distribués par le bureau de la Société hel-
vétique de bienfaisance s'est élevé à soixante
par semaine.

Le centenaire de Pestalozzi
PARIS, 28. — Au cours d'une fête, qui a eu

lieu au Cercle commercial, sous la présidence de
M. Dupant, ministre die Suisse à Paris, la colo-
nie s'est associée à l'hommage que la Suisse et
la plupart des pays ont rendu à la mémoire de
Pestalozzi. Elle a présenté même ceci de parti-
culier que des descendants du vieux maître d'Y-
verdon assistaient à cette très simple cérémonie.
M. Boni, ancien recteur de l'école réale de St-Gall
a parlé avec chaleur de la vie et de l'oeuvre de
Pestalozzi. Le nouveau choeur mixte «Alpen-
rœsli», sous la direction de M. Mégevand, dont
le concours a été fort apprécié, a fait des dé-
buts pleins de promesses. On ne saurait trop le
féliciter d'avoir renoncé au répertoire ordinaire
trop souvent en usage dans les exécutions cho-
rales et d'y avoir substitué des chants de Dal-
croze qu 'une salle comble a accueillis avec une
vive satisfaction.

Une automobile attaquée à coups de feu
PARIS, 28. — On mande de Nice au « Ma-

tin » qu'une automobile dans laquelle se trou-
vait te champion de tenni s Cochet a essuyé des
coups de fusil s et de revolvers, tirés par des
individus masqués, vers minuit, à Canaes, sur
la route d'Antibe. Personne n'a été atteint. Co-
chet, le premier mouvement de surprise passé,
sauta de l'automobile et appela au secours.
Les bandits s'empressèrent alors die disparaître.

On se bat à la frontière riffaine espagnole
PARIS, 28. — Le « Matin » reproduit la dé-

pêche suivante de Rabat : Les nouvelles de la
frontière riffaine-espagnole sont mauvaises. On
se bat dans Ktama. Les soldats espagnols en
fuite se réfugient 'dans les postes français.

A la mémoire de Viviani
SEINE-PORT (Seine et Marne), 28. — A

l'occasion de la cérémonie commémorative de
la mort de René Viviani, M1. Briand a pronon-
cé un discours dans lequel il a retracé notam-
ment la vie ainsi que le rôle politique et social
de celui qui fut son grand ami. Il a rappelé que
ce grand Français eut à assumer les lourdes
.responsabilités du pouvoir au début de la
grande guerre et il a exposé le rôle du disparu
comme représentant de la France en mission
aux Etats-Unis et à la Société des Nations à
Genève.

Les élections législatives de la Sarthe
LE MANS, 28. — La liste modérée compre-

nant MlM. Legay, Moulière et Saudubray est
élue avec une moyenne-de 30,000 voix. La liste
de concentration de gauche a Obtenu une
moyenne de 25.00J voix, la liste socialiste une
moyenne de 10.000 voix et la liste communiste
une moyenne dé 5000 voix. La liste agricole
indépendante a obtenu une moyenne de 10,000
voix.

Il s'agissait de retnpaeer deux députés socia-
listes décodés et un député radical socialiste,
élu sénateur.

Nouveaux ébotilements à Roquebillière
NICE, 28. — Cette nuit , de nouvea ux ébou-

lements se sont produits à Roquebillière, ense-
velissant la mairie et une partie de l'hôpital.
Dans la matinée, on signalait de nouvelles cre-
vasses annonçant de nouveaux glissements de
terrain. Ces mouvements du sol font craindre
que Roquebiillière, qui est évacuée ne soit ap-
pelée à disparaître

Une tornade s'abat sur la région de Tours
Une tornade dans la région

de Tours
On signale de violentes tempêtes. — Lea

dégâts sont considérables.

TOURS, 28. — (Sp.) — Au cours d'un vio-
lent orage, qui a sévi hier à Tours et sur la ré-
gion nord du département , un cyalone s'est pro-
duit, qui a dévasté en partie les communes de
Parçay-Mesley, Vouvray, Vernon -et Chançay.
Le phénomène semble, avoir pris naissance au
nord-est du camp d'aviation et la station mé-
téorologique de Tours en a enregistré toutes les
phases, ainsi qu'une subite baisse baro nétrique
de d'eux degrés. La tornade, qui n 'a duré que
cinq minutes, s'est étendue sur une largeur de
100 à 200 mètres, renversant tout sur son pas-
sage et causant d'importants dégâts. Des han-
gars et des toits ont été emportés, des arbres
fruitiers et des poteaux télégraphiques arra-
chés. A Vouvray, trois maisons ont été en par-
tie détruites et te cyclone a emporté le toit d'une
ferme. Dans une localité voisine, une ferme
s'est écroulée et die nombreux arbres fruitiers
ont été arrachés.

De Brest, on annonce que la tempête con-
tinue à faire rage, causant de grands dégâts.
En vile, une maison en construction s'est ef-
fondrée. Aux Sables d'Olonne, la mer est dé-
montée et d'énormes vagues passent j.ar -des-
sus les j etées, ravagean t les quais. A Saint-Ma-
Ion , on apprend que le chalutier « Malouin »,
parti pour Terre-Neuve, a fait nauf rage à 150
milles d'Ouessant. L'équipage, composé de 53
hommes, qui était tombé à la mer, a été sauvé
par te vapeur allemand « Phoebus ».

Grave accident de bob
CHAMONIX, 28. — (Sp.). — Sur la route de

Valloire, les habitués des sports d'hiver pren-
nent régulièrement leurs ébats. Vers 11 heures,
un grand bob chargé de huit personnes, com-
mença sa vertigineuse descente. Au tournant
dangereux de Chamortin, le bob dérapa ct
s'écrasa contre le parapet de là route. On por-
ta immédiatement secours aux équipiers. Le
conducteur, M. Pommier, mécanicien, avait une
j ambe fracturée. M. Verluceo a été projeté sur
te frein, qui lui a transpercé le pied1. Mme Ver-
luceo et M. Ballanco se plaignent de douleurs
internes et de contusions multiples.

Les événements de Chine
La défense de Shanghaï

LONDRES. 28. — L'ancien gouverneur mili-
taire de Shanghaï et le gouverneur de la p ro-
vince du Chantoung oui, p our le moment, sont
alliés, sont allés ensemble reconnaître le ter-
rain suscep tible d'être utilisé pour organiser la
résistance devant Shanghai.

On mande de Shanghai à l'Agence Reuter
que le commissaire de la déf ense de Shanghai
a publié une proclamation dans laquelle il an-
nonce que l'entrée de Whang-Poo , qui est la
seule voie d'accès de Shanghaï p ar le delta
sera f ermée de 8 heures du soir à 6 heures du
matin à tous les vaisseaux af in de p révenir une
attaque éventuelle de la ville p ar les f orces
navales nationalistes.

Grave collision d avions
BUENOS-AIRES, 28. — Une escadrille améri-

caine, après avoir mouillé avec succès dans ie
port de Buenos-Aires, s'apprêtait à repartir à
destination de l'entrepôt d'aviation toreque l'a-
vion «New-York», ayant à bord le chef de l'es-
cadrille, maj or Dargue, et te capitaine Whyte-
head, entra en collision avec l'avion «Détroit»,
O'i'loté par le capitain e Woolsey et le lieutenant
Benton. Ces deux derniers ont péri. Quant au
maj or Dargue et au capitaine Whytehead, ils
ont pu se sauver en parachutes.

Une conjuration communiste
en Hongrie

De nombreuses arrestations sont opérées

BUDAPEST, 28. — La pol ice a procédé de-
p uis le 23 f évrier dernier à un grand nombre
d'arrestations à Budape st et en p rovince. Il s*a-
glt d'individus f aisant p artie d'une vaste organi-
sation boîchéviste. Outre la ville de Budap est
et les environs, cette organisation étendait ses
ramif ications à Debrecin, Mishoïc, Pecs, Szolnok
et Kap osvar. Le chef du mouvement était un
nommé Zoltan Szanto, qui lors de la dictature
prolétarienne dirigeait avec Szamuely r off ice
des logements. Szanto est le f rère d'un ancien
commissaire du peup le de la guerre. Il a p u être
arrêté dans une des villes situées à la f rontière
du p ays. Tous les membres f aisant p artie de
l'Organisation ont été également arrêtés, dont

un qui administrait des f onds p rovenant de Mos-
cou, et un autre individu envoy é de Russie p our
créer une imprimerie dans les environs de Bu-
dap est. Toute la direction du p arti hongrois des
j eunes ouvriers communistes a été arrêtée. Cin-
quante agitateurs sont actuellement sous les ver-
roux. Szoltan Szanto, qui était venu en Hongrie
sous le f aux nom de Csillat, a déclaré au cours
de son premier interrogatoire qu'il avait été
chargé p ar Moscou de venir à Budap est et qu'il
y résidait déj à dep uis la mi-j anvier.

Une mutinerie dans une prison
VARSOVIE, 2j . — Dans la prison militaire de

Lemberg, quatre prisonniers récemment amenés
se sont révoltés. Les mutins se barricadèrent
dans leurs cellules, mirent te feu à des sacs de
paille et frappèrent avec des barres de fer les
gendarmes qui- voulaient intervenir. Les pom-
piers dirigèrent pendant deux heures les j ets
d'eau sur tes quatre prisonniers jusqu'à ce qu 'ils
fussent transis de froid et sans force. Il fut en-
suite facile de les enchaîner.

A ce suj et , le « Glos Prawdy » communique
que le tribunal militaire devait prochainement
s'occuper des conditions scandaleuses qui ré-
gnent dans cette prison.

Shanghaï prend ôesjnesures de défense
En Hongrie on découvre un complot communiste

mm SaalsssE
Une soirée qui se termine mal

t WITTERSWIL, 28. — (Resp.). — Le choeur
d'hommes de Witterswil avait organisé une soi-
rée théâtrale avec tombola. Tout se passa bien
jusqu'au moment où fut tirée la tombola qui
occasionna des mécontentements. Un groupe
de j eunes gens de Ettingen commencèrent par
lancer par les fenêtres, les tables, chaises et
tout ce qui se trouvait sur la scène. Ils j etèrent
ensuite de l'eau sur le fourneau bouilant , dans
l'intention de le faire sauter, mais des personnes
présentes réussirent à les en empêcher. Ils s'en-
fuirent ensuite, emportant avec eux tous les
obj ets de quelque valeur qu'ils trouvèrent sur
la scène.

Attention aaix bouts de cigares en feu
BALE, 28. — (Resp.) . — Un fumeur passant

devant un hôtel de Bâle j eta imprudemment son
reste de cigage encore en feu , qui tomba dans
la cave de l'établissement où se trouvait sous
la fenêtre de la cave une caisse vide contenant
de la paille. Le feu se propogea immédiatement
à d'autres caisses mais heureusement, le fait
se passant en plein j our, les passants aperçu-
rent la fumée et avisèrent le propriétaire de
fhôtel. Les pompiers, alarmés, ont pu maî-
triser le feu. Les dégâts ne sont pas très impor-
tants, mais c'est un avis à tous les fumeurs,
de ne pas j eter leurs bouts de cigares ou de ci-
garettes sans prendre garde où ils peuvent
tomber.

Chronique jurassienne
A Saint-Imier : Mort au travail.

De notre correspondant de Saint-Imier :
La mort a arraché à la tendre affection des

siens un de nos concitoyens les plus paisibles,
bourgeois de Saint-Imier , M. Charles Meyrat,
alors qu'il était à son travail, à la fabrique
«La Nationale», où il était occupé depuis plu-
sieurs dizaines d'années déj à.

Agé de 53 ans, M. Charles Meyrat, ouvrier
consciencieux, d"un commerce facile, au carac-
tère franc, avait su se faire apprécier de ses
chefs et aimer de ses collègues de travail qui,
tous, furent frappés de ce départ foudroyant.
Sa mort, due à une attaque , a surpris chacun à
SiUmier, où te défunt était connu et très estimé
A Saint-Imier: Camion contre hydrant

Oe notre corresp ondant de Saint-Imier :
Aux environs de 17 heures, samedi, un ca-

mion appartenant à une maison de la localité
a heurté sur son passage un hydrant placé vis-
à-vis de l'Hôpital de district, à Saint-Imier,
sans remarquer la chose immédiatement.

La pression de l'eau chassa alors l'engin,
bousculé de terre, et un puissant jeu d'eau de
plusieurs mètres de hauteur , s'échappa en trom-
be de la conduite.

Les Services industriels furent immédiatement
avisés et, jusque fort tard dans la nuit, effec-
tuèrent les travaux de réparations nécessaires.

Un individu blesse un gendarme d'un coup de
rasoir.

Un individu peu recommandable, nommé Si-
mone t, âgé de 37 ans, a provoqué samedi soir
de graves incidents. Ce personnage, qui tra-
vaille depuis quelques j ours seulement, dans une
maison des Hauts-Geneveys, avait quelque peu
fêté la dive bouteille pendant la journée de sa-
medi. Le soir venu, il prit le train montant à La
Chaux-de-Fonds, sans prendre de billet. Dans
le wagon où il prit place, il interpella grossiè-
rement les voyageurs, puis eut une altercation
avec, le contrôleur qui lui réclamait son billet.
Finalement, il consentit à payer sa place. Com-
me il ne voulait pas donner son nom, l'employé
des C. F. F. avertit le gendarme oui se trouvait
en stationnement à la gare de La Ghaux-de-
Fonds. Ce dernier pria l'individu de se rendre
avec lui au bureau de la gendarmerie pour faire
connaître ses noms et qualités. Mais, en cours
de route ,1e nommé Simonet devint subitement
furieux et donna un coup de rasoir au défen-
seur de l'ordre public, qui reçut une blessure
d'environ deux centimètres sur la nuque.

Inutile de dire que ce dangereux personnage,
à la suite de ces faits, fut immédiatement écroué.
Renseignements pris, il s'agit d'un malfai teur
dont le casier judiciai re est passablement char-
gé de nombreux délits. Simonet a été expulsé
des cantons de Genève et de Vaud.

Les voyageurs «qui se trouvaien t dans le mê-
me compartiment que S. sont priés de donner
à la gendarmerie de La Chaux-de-Fonds des
renseignements au suj et des incidents que cet in-
dividu provoqua.
Pas d'« Impartial » le jour du 1er Mars.

En raison de la fête du l eir Mars, nos atel iers
et bureaux seront fermés demain.

Le prochain numéro de I'« Impartial » paraî-
tra mercredi.
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Pari s 20.25 (20.25) 20.50 (20.501
Berlin . . . . 123.10 (123.10) 123.40 (123.40)

(lea 100 marks)
Londres . . . 25.20 (25.20) 25.24 (25.24)
Rome . . . .  22.60 (22.65) 22.90 (22.95)
Bruxelles . . . 72.— (72.—) 72.60 (72.60)
Amsterdam , . 207.90 (207.90) 20«140 (208.40)
Vienne . . . . 73.— (73.-) 73.50 (73.50)

(le mil l ion rie cou ronnes)
New-York f cable s-19 (s- 19) S3! (5.21)*eTV l orK ( chèque 5,18 fW) 5.21 (5.2D
Madrid . . . 86.90 (.S7.10) 87.50 (87.60)
Oslo . . . .  133.70 (133.70) 13V.20 (134.20)
Stockholm . . 138.50 (138.50) 139.— (139.—)
Prague . . . 15.38 (15.38) 15.42 (15.42.)

Chronique neuchâteloise
Aux Ponts-de-Martel. — Un vestiaire prend feu!

(Corr.) — Samedi matin, le personnel de la
fabrique de balanciers Jaquet-Huguenin fut sous
le coup d'une émotion heureusement momen-
tanée.

Du vestiaire féminin s'échappait inopinément
une fumée révélatrice. Les ouvriers de l'atelier
contigu s'en étonnèrent ; bien vite, ils se rendi-
rent compte que le local voisin, servant de dé-
pôt aux vêtements féminins, était empl i de fu-
mée mêlée de flammes. L'éveil donné, les extinc-
teurs, touj ours à portée de main, entrèrent en
j eu ; de la sorte, le feu fut maîtrisé d'emblée. Il
n'en résulta par bonheur qu'une minute de peur
et une flambée d'habits.

D'où la source du feu a-t-elle j ailli ? U paraî-
trai t qu 'une huile, surchauffée dans un réchaud
électrique situé au-dessous du vestiaire en ques-
tion serait en cause.
Graves accidents au Locle causés par les ava-

lanches.
Samedi, à 19 heures , M. Arthur Joly-Burnod ,

chauffeur postal s'apprêtait à monter dans l'au-
tobus, quand une véritable avalanche de «glace
s'abattit sur lui. Relevé sans connaissance, il
fut transporté dans les bureaux de la Poste. M.
le Dr Sandoz appelé d'urgence constata une
forte commotion cérébrale. La malheureuse vic-
time fut ensuite transportée à son domicile par
les agents au moyen de la voiturette des sama-
ritains. Quelques minutes «près , la fillette de M.
Joly était également victime d'un semblable ac-
cident. Elle s'en tire avec une dent cassée et une
lèvre fendue.

— Samedi, à 14 h. 15, le fils de M. W. Bail-
lod , instituteur, prenait ses ébats devant te No
20 de la rue de la Gare. Soudain, une ava-
lanche glissa du toit et renversa te jeun e gar-
çon. D fat eoîxluit chez M. te Dr Baillod qui

lui prodigua les soins néoessair«2S. Le j eune
Bailted a une cheville contusio.inée et porte
des égratignures au visage et à la -nain droite.

— Dimanche matin, à 9 heures et demie, Mme
Braillard, habitant au Col-des-Roches 6, qui se
rendait à la gare du Loole en compagnie de
sa file, a été surprise par une avalanche
d'un volume peu commun, alors qu 'elle venait
à peine de s'engager dans l'impasse du Lion
d'Or, entre les immeubles 18 et 20 de la Gran-
de Rue. Mme B. fut littéralement ensevelie.
Un agent et un gendarme accoururent et dé-
gagèrent non sans peine la victime. M. te Dr
Sartradh arriva tôt après. H craint une fissure
du crâne. La Direction des Travaux publics a
fait canceler l'impasse et ce matin des ouvriers
sont occupés à déblayer les monceaux de neige
et de gilaoe.


